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CONDITIONS.

fn Prix de la Souscription est de Vingt Chelins par

année, lorsque le Papiere-t livré à Montréal, où envoyé

à la Campazne par occasion: el de Vingt Chelins, et les

fai, lorsqu'il est envoyé parla Postes payables de six

mois en six mois, et d'avance. ;

Ceux qui veulent disenntinuer de souscrire sont ohli-

ges d'en danser avis un mais avant lear date échue, eude

payer en mère tes leurs arrérazes, autrement ils sont

censés condauer À souscrire pour les six suis SUIVaUS.

PRIX DES AVERTISSEMENS,

Six Hignes, ct nu dessous, prrcinière insertion, 23. Gd., et

chaque suivante, 74d,
Dis lignes, et au dessous, 3s. did, et chaque suivante, 104,

Au dessus de dix ligues, Ad, par ligne, et chuque sui-

vante, 1d. ;

{0 Les avestissemens non accompanes d'ardre écit,

seront inscrés jusqu'à ce qu'ils soient contremandes,
et débites en conséquence.
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POÉSIE.

‘ LARCSE, LE JASMIN, ITT LY, CHENE

} ABLE.

Ar hord d'un ruisseau transparent
Dant l'eau conlnt rapide et pure,
Mans un jardin où la nature
Etaluit son luxe estorunt,
Le jastnin aux femiles d'albatre,
La rose zux vermrilles couleurs,
Couple de sos ucétne rolatre,
Se {orsmient entre eux les honneurs
Du brillant crapare des fleurs,

La 10se, sur cette onde claire
Penchant ses globes de carmin,
Discute à l'eclatant jastnin:
« C'est nons deux que Zephyr préfère.
Epos d'amour, sl veut cueithe
Pour sa maîtresse uneguirlaude,
C'est à vous, À moi, qu'il demande
Les riches dons qu'il doit offrir.
Nous savons unir, l'un et l'autre,
Au parfumte plus vif celat:
Charmer 1a vue of Vodorat,
C'est mon talent, et c'est le vôtre.

« Faut-il couronner la heauté,

Orner une tresse andayante,
Parer lu neize éblouissante
D'un seun par l'amour agné;
C'est nous que toujours an improve;
Aussi, dans les etats de Flore,
Qi denne le ton et Ja loi?
Quels sont Irs chaines qu'on adore?
Qui cygne enfin? c'es: vous, c'estamoi. >

 

Do jasteon la eur etailée
Fun vous el areueil s'enssras
Sa tete foible en fut troublées
L'encens produit ces effrts-lu
« Ms pousgnot, du-il, la nature,
Qui tit ~1 en ce qu'ecle fiat,
Cr-s-t-etle Un st triste objet
Que ce catve à l'ecorce dure,
Aus longs bras, au front de geant,
tqui maracce le fivmament,
EE couvie tout le voisinage?
Nulle leur n'ose en approcher,
Fa des seuls rusires dw ville
Lun <rostière y peut toucher:
De loin meme on sent liabuence
De <on ennuveuse presence,
Yourquas des chênes et ces pins,
Et des ordre aux, et des sapins?
Au lieu de ces arbres moroses,

Nes pour aiteister les jardins,
Mot. j'aurais mnis tout en jasuans
Etitremeles avcc des roses, »

1 dit: l'arbre du rai des dieux,
Agitaut son (eniilage antique,
Répondit, d'un ton prophétique:
« Conple inp vadent et whore,

Parlez mous « commnissez-vous mieux.
Deputs un sele J'ar vu naître
Et niruvar tude vos pareilss

Vons comptez si peu de soleils,
Qua eine vous me semblez étre.
Du, sol délicats arnesments,
Mas aussi toibles qu'inutiles,
ui vous cuetile, en pou de moments
l'onle aux pieds vos appuis fragiles.
Contre de hrulantes acdeurs,

Contre La grele et ses fureurs,
d'offre l'ahii de mon feuillage
Aux bou Caux, ainsi qu'aux pasteurs:
Le passant benit mon ombrage;
Et même, quand l'arrêt du sort
Marquera l'instant cle ma mort,
Je revivrai par tnes servicess
Les plus somptueux édilices
Me devront leur solidité;
A travers l'accau porté,
Vainqueur des flots et des orages,
Fear sur de lomtiuns rivages

Chercher les plus rares trésorss
Et j'eu enticturai ces Lonts,
Vous, qu'Lier is naissante aurore
Pros de cette cat naxait point vus,
Le midi vous y lit éclore;
Aujouvd'hüi sous brillez encore,
£t denvun vous ne serez plus. »

À peine la voix du prophete
Avoit cussé, que des deux teurs
B'éclipsent dejà les couleurs,
Et déju se courbe lutête.
Leurs détiis jonchent ce jardin
Dontelles affeetaient l'enpue ;

LOS

A

F4 bientot l'inconstant Zéphire
Ignore on fut rose et jasmin.

Vous, que de fréles avantages
Entlent d'un ridicule orgueil, ’
Qui jetez à peine un coup d'œil
Sur les savas et sur les sages,
Yoyez ce grand chéne, certain
De survivre aux hommes, aux choses;
Voyez ces jnsming et ces roses
Hs vous diront votre destin.

té

M, Giseursé.

VARIÉTÉS.

auvres choisies de Napoléon Bonaparte.
Oudisait à Louis XVqu’un de ses gardes allait mon-

rir à l'instant pouravoir fil la mauvaise plaisanterie
d'avaler un écu de 6 francs. « Alt bon Dieu, dit S. M...
vite gon aille chercuer mes chirurgiens, Audouillé.
Lamartinière.—Sire, observa le duc d’Ayen, ce ne sont
pus ces gens-là qu'il faut.—Qui donc ?—Sire, c'est Fab.
sé T'erray.—Conunent? Que voulez-vous dire?—L’ah-
béarrivera: 3} meitra sur ce gros écu Un premier dix-
ice, un seeand dixième; Un premier vinetième, un
second vingtiine.—Le gros écu sera réduit à douze

j ous conne les notress il s'en dra par les voies ordinaires,
et votre scarde sera guéri.»
Ce que fussit l'abbé Ferray sur lrs gros écus, nos

inodernes abbreviateurs, gens fort habiles, le font sur
les gros ouvrages. Ou sait que les œuvres complètes de
Napoléon Bonaparte, ses letires, ses campagnes, ses
proclamations, ses ordres du jour, ses bulletins, si bien
soignés et si véridiques… , forment une collection d'au
moins quarante volumes. Certes,l'idée de Ja réduire à
trois OÙ quatre volumes du plus petit formant aurait
paru. autrefois, tour-A-fail inexécutable: on n'y eit
mee Jas songe 3 Mais nous vivons dans un siècle in-
veutif ou de pareilles entreprises ne sont qu'un jen —
On meitrait, si on le voulait fortement, toute la biblio-
fhèque du Îoi dans un tres-pecit nombre d'in-32, tant
l'art d'analyser a été perféctionné de nos jours,

Unliljaire à done dits « Qu'on aille chercher M... 3
Ja besode Tuy, et surtout de ses ciseaux.» M... est
arrivé, et il atevé tant de dixièmes et tant de vinetièmes
sur l'énorme collectioa, que ce qui en ext reste pour-
rit tenir alsément duns un gousset de montre. Hasi
len travaillé, tui et ses cisenus, que vous avez aujour-
d'in la quistessence des œuvres du grand Napoléon
pour un prit écu.  Assurément, cela n'est pas cher !

D'autres reprocheront à M. l'éditeur d'asoiété hien
SEVERE: nel je pense, au contraire, qu'il aurait ci l'etre
davantage, Certes, il pouvait tres-birn se dispenser de
nous donner la lettre de Botaparte à M. Bult-foro.le
Souper de Beaucaire, un discours -ur cette question :—
Determiner les vérités ctles scntimens qu'il inporte d'in-
culquer aur hommes pour leur bonheur. Ces opuscules
sont fort anal cerits, Ct ne méntent pas de fisurer dans
des Œuvres Choisies. On y trouve, puisqu'il faut le
dire, des fautes grossières qu'on ne pardonaeratt vus à
Un écolier mediocre. C'est, cependant, M. l'édi.eur
nous en avertit, dans un bad littéraire quil les à publies.
fa voulu nous fure connaitre Napoléon Bonaparte
comme écrivain: tunis, puisqu'il avait de si bonnes in-
tentions, c'est, de sa part, une gr nude maladresse d'avoir
inséré dans son recuvil des morceaux qui nous donnent
une si pauvre idée de son écrivain, &t qui feraieut croire
qu'il ignoraitles premières règles de la grammaire. Si
Je Fins cette observation, les admirateurs de Napoléon
Bonaparte me fa pardonneront. Ce ne sont pas, ils le
savent, des fautes de ce genre qui nuiront n sa «loire.
Un si grand homme a pu laisser aupunément tomber
de sa plume bien des solécismes, (1 avan, ma foi,
mieux A aire que d'apprendre à écrire.

fl est d'autant plus mprudeut de réimprimer, aujour-
d'hui, les productions de la jeunesse de Bonaparte.
qu'après les avoit lues, on ne feu s'empécher, quelque
admiration qu'on ait pour cet homme extraordinaire, de
lui donner une tres-belle place dans le Dictionnaires des
friroucltes: car sices cerits ne lui vont pas faussement
nuputés, il la mérite bien. Qui plus que lui a changé
de principes et de langage? Lisez sa lettre À M. Hutta-
foco. Vous y trouverez une foit touchante invocation à
Fetioon et u Robespierre. Dans le Souper de Beauaire

de ces legoves drrégularités qui ne tirent pas à consé-
quence ; enfin, dans sun discours sur les vérités of lee
scentemens qu'il importe d'inculques cir hemmes, sil ne
demande pus ha loi axraire, il désire, il déssée du mains

Une répartition moins inézale des proprietés. H dit au
riche : « ‘Fes richesses font ton malheur ; rentre dans la
latitude de tes sens. Tu as trompes d'autres n'ont pas
assez, Jette plains et je Cabhorre, + Enün, ses prinetpes
sont ceux d'un exellent républicain. Suivaut lui, «al
n'est pas d'hommes là où les rois sont souverains sal n'y
a que l'esclave oppresseur, plus vil que l'eselave op-

mn aujourd'hui, malgré le beau jeu qu'on leur donne.
Mais patience !

Est-ce bien là le Napoléon Bonaparte que nous avons
connu? J'ai peine à le croître. Aureste, ss c'est fur,
come on le pretend, il faut convenir qu'il était bien
changes Hoe voyait plus dans la monachie un esclure
oppresseur plus vilque l'esclave opprime; à disait: « Le
représentant de la nation, c'est rois le corps législatif,
siamproprement appele de ce nom, n'est qu'un de mes
couserls. (Qu'on n'iutervertisse pas ma constitution
monarchique. - On ne pouvait pas alors lui reprocher
de teopnimer la hiberté. C'estun vilain défaut, dont il
s'était «4 bien carige que, tant qu'il régna, cette liberté,
aujourd'hui si ère et si insolente, n'osa pas se montrer

un instant. Le franc vepublicain était even un des-
pote classique, qui aurait remontré le sultin Matunoud,
quoique ce dernier paraisse savoir assez bien son mé-
ter.
On ne pouvait oullier dans les Œuvres choisies de Na-

poléon Bonaparte sa Correspondance militaire: ¢'est la
partie la plus brillante de ce recueil, celle que les amis
de In gloire nationale firont avec le plus d'intérêt, Bo-
naparte excellait dans ce genre de composition. César
et Alexandre n'ont pus fait d'aussi benux bulletins que
lessiens, Aucun capitaine n’a su, counnelui, exagérer
tes pertes de l'ennetui et diminuerles sicunes,  Sinous
n'avions pas d'autres documens, nous ignorerions en-
core ee que sont devenues les nonihreuses conseriptions
que ce grand consommateur d’honmes obtenait si faci-
lement d'un sénat toujours disposé à lui obéir, et qui
trouvait je ne sais quel charme dans sw honteuse servi-
lité. Les bulletins se sont bien gardés de nous l'ap-
prendre, et leur discrétion ne m'étaune pas. On se
dlésrouterait des couquérans, si on savait tout ce qu'ils
coûtent.

Onfait aux proclamalions et_aux ordres du jour de
Napoléon Bonaparte un reproche qui me parait assez
fondé ; le ton n'en est pas modeste. « Elles sont, nous
dit M, l'éditeur, le premier modèle de l'éloquence mili-
tnire, » Modèle, soit; mais on fera Lien de ne pas s’y

conformer. Ce n'est pas tout que d'être usurpateur, il

faut être poli avec les légitimes, et Napoléon Bonaparte
ne l'était pas, Enflé par une longue prospérité, dont

les évènenvens ont trop tardé à absoudre la Providence, 

| ble, outrager les vaincus.

Hustement eacourue. lis osent Facenser avoirfulaific

ardetn défenseur de In montagne, 1} ne [ui reproche que|

wimé.» Fudieu! quel libéral! Hs ne vont pas encore si

re

on le voit, dans ses allocutions, insulter avant de com-
battre, et méme quelquelois, ce qui est moins pardonna-

Entin, ses plus chauels par-
tisans ne pourront s'empêcher d’en convenir avec nous,
le grand homme etait bien insolent.

De: tous ses ordres du jour, celui qui me plait le plus,
c'estle dernier, 11 y dit à ses sénateurs de bien bonnes

| vérités : il leur reproche, du moins à la plupart d’entre
eux, leur lhcheté et leur ingratitude, et leur demande
s'ils ont oublié qu'il n tiré les uns de Pobsceurité et pro-
tégé les autres contre la haine de la nation qu'ils avaient

es actes du sénat. Cette fraude était bien inutile, « wy
signe, dit-il, etait un ordre pour le sénat qui toujours
faisait plus que je ne désirais de lui. o 1) parlent de Ji-
belles publiés contre les rouvernemens étrangers. Ne
saveni-1ls pas que ces hbelles ont été redirés au sein du
sénat? Hs lui reprochent d'avoir méprise l'humanité.—
Pouvait-il l’estimer, quandif les resardait? S'il a com-

mis desfautes, ce dont il ne ronvient pas, n'est-ce pas à
leurs liches adulations qu'elles doivent être imputées /!
Eneffet, il Faut avouer que, tant qu’il fut heureux, ces
gens-là, sauf un petit nombre d’exceptions, range i
ses preds. Vous ne vites jamais d'esclaves plus sou-
mis. Et on appelait cela des senateurs!

L'éditeur, qui dira sans doute qu'il prend son bien ou
il le trouve, à tnis à contribution le Mémorial! de Srinte-
Hélène, et en à extrait les jagemens que Napoléon
Bonaparte à portés sur quelques personnages de notre
époque. Ces juremens, il faut qu'on le sache, ne sont
pas tous très-équitahges. Plusieurs sont le fruit de la
mouvaise humeur. Jen 7st mêtie quelque--uas qu’une
vilaine passion, qu'on appelle la jalousie, poursuit Lien
avoir dictés.  Devons-nous croire, par exeumple, que
Moreau « n'avait aucun système sur l'at anifitare, et
que, capable seulement de remuer urle champ de
bataille une petite armée, il était absothment étranger
aux connaissances de la grande tactique? > Bonaparte,
qui ne l'aimait pas. le rabmisse tant qu’il peut, denizre
ses victoites et se moque de sa savante reœuite. Je ne:
suis pas grand (acticiens mais il me sei dle que la sae
vante retraite de Moreau sur les bords du Rhin, vant,
bien la retraite de Moscou.
Napoléon Bonaparte était fort enclin à médire, et

dans ses causertes à Sainte-Hélène, il ne tnénageait
ptrsonne, pas méine son auruste famille. Au reste.
qu'il ait dit, en parlant de je ne sais quel poème com-
posé par M. Lucien: « Cuel temps perdu ! quel décousu;
de juxement et de goût! vingt mille vers, sans couleur, |
sans but, sans resultat!» Je le lui passe. Pourguos
M. le prince de Cauino fait-il des vers? pourquoi surtout :
en faut-il de si mauvais?

Vixnore si.conme chefde son lustre maison. Napcle-
on pouvait se plaindre des debordemens cvians et du hi-
deux libertinage de sa Majesié westpalienne ; mais, à,
coup sûr, on le Dlämera d'avoir appris au publie que,
Madame sa mère, dont on vantait fa Hibéralité, était fort,
avare. L'avarice est le pius laid dessept péchés caji-!
taux, et un fils ne doit pas le reprocher à su mère. « Je
lui ai nasigné, dit-il, un million par an, outre son palais,
et je lm faisais beaucoup de jirésens ; mais elle était
aussi par trop parcimonis:se. Ou ne lui eût pas faci-
lement arraché un éeu. Jui été jusqu'à lui ollvir des
sommes fort considérables, par mois, si elle voulait les

distribuer. Elle voulait bien les recevoir, mais pourvu
qu'elle füt maltresse de les garder, »

La bonne ditne ? Mais, après tout, peut-être ne faut-

il voir, dans sa parcimonie, qu’une graude prévoyance.
Elle n'a jamais cru à la durée de sa dynastie: « ‘Faut
cela, disait-elle, finira mal. - Se tremyait-elle? L'év-
nement n'a-t-it pas justifié les craintes de madame et la
sage précautisn qu'elle à prise de searder, conne ondit
vulzairement, une poire pour la foif

Je m'attendais atrotiser, dans ces Œuvres choisies de

Napoleon Bonaparte. le jugément qu'il a porte sur ut

  

 

| mauvais état et livrées nu gaspillage.

 de ses aumoniers : c'estut morceau ‘ort piquant. Mes
l'éditeur, à qui M. de Pradt en saura gre, nous a privés |

du plaisir de le relier. Hn'a pas jugé à propos d'ac-!

corder In wéme faveur à M. de ta Fayette, qui cepen-
dant la méritait tout autant eUl faut, puisqu'il l'a zosi
voulu, que te genéral paie pour l'aumonier. Vous sau-
rez done que Napoléondisait #n jour à M. de Las-Cases,
qui n'a pas manqué de le répeter, que « M, de la Fas-!

Cette était un niags, nullenent taillé pour le haut role |
esprit borts, tn homme sans!| qu'il avait voutu jouer, un

Mass, hatoas-nous vetalens + à civils nt militaires, » > ted

Fabserver, Nopoléon ajoute que M. de la Fayette wen:

est pus Riot UN fort « honnête hermme, » et cela répare |

tout.

parte à éte, au grand uofit de la mahiznite. consacré à
recueillir toutes ses médisances, parmi lesquelles on

trouve plus d'une ralomue. S'il y à délit, Je compte |

teur de ce recueil. Mea-mième, ne poarrais-je pas. |

grice aux citations que p'ai fintes. être ncensé é cou;

dicité à de n'en aperents un peu lard; mais je protuets
que celate m'arrivera plus. CoLNET.

Nupoléon et son fils—On apporta les caisses, on les
ouvrit et on en socnt quelques livres qu'Aly sHlait pré
senter à l'Empereur, « Non, © dit Napoléon, « ce n’est

pas ce que je veux. Regardez dans In caisse— exami-

nez la avre soin—dépéclhez vous—il y a un paquet
d'Europe qui doit contenir quelque chose—la première
clhiose gue doit regarder un pire, nest pus un livre.—H

avait raison: nous trouvämes bientot va portrait que le

Prince Eugene lui envoyait. Ile reçut avec des trans-
ports de joie, le porta iv ses lévres, et le regardant avee

des yeux pleins de larmes— Cher enfant!» s’écria-t-il,
« situ ne meurs pas victime de quelqu'atrocité politique,
tu ne seras pas indigne de ton père.
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Des napicrs Français,
Paris, 13 Avril,

La division navale dont M. le contre-atuiral Rous-

sin doit prendre le commandement se compose du vais-
sean le Jean Bart ot de quatre frégates, Elle mettra à
la voile de Brest le 23 de ee mois, Cette division ral-
fiera dans les mers du Brésil la division commandée par

le contre-amiral Lemarrant, qui pusse au commnande-

ment de la station française dans l'océan Pacitique, la-
quelle étiit commandée provisawement par uncapitaine
de Vaisseau.
M. de Mendeville, consul général de France près lu

république de ln Plata, qui doit sembarquer sur l’un
des bâtimens de l'expédition qui va partie de Brest, a eu

l'honneur d'être reçu aujourd'hui en audience partieu-
lière par S. M. ; .
La sagesse et la fermeté du contre-amiral Roussin

sont connues; on doit done espèrer qu'il saura faire

rendre justice au commerce français, fl s'empressera
aussi d'examiner sérieusement iles blocus établis pa
les deux puissances helligérantes sont effectifs. Déjà te
gouvernement de Buenos-Ayres, sur les représentations

du colanel l'orbes, chargé d'affaires de l’Union, à Bue-

nos-Ayres, à oflicicliement déclaré que les instructions

donuées aux corsaires de s'emparer de tous les LAti- 

covers

mens portant des provisions au Brésil seruient révoqué +
ence qui concerne les Américains, excepté pour! «

articles de contrebinde de guerre. M. de Mendeville
W'obtiendra suns doute pas inoins pour le commerce
francuis,

 

Nous avons sous les yeux l’état de la. marine révale
espagnole : elle se compose des bâtimens suivans : 'Érots
vaisseaux de Biene de 74: le Guerrero, le Soberano, ct
et le Méros 3 trois frégatesde 50: Plbérie, tn Loyanté,
la Restauration ; cioy frégates de 40: la Perle, la Sabine,
la Diane, Pu deéthuse et Ly Casilde 5 trois corvettes de 25
a 265 la Diane, la Saphire et la Feloz; treize bricks de
14 à 22, trois goélettes de 10 n 10, et quatre autres pe-
tits bätimens. Sur ces trente-quatre bàtimens de guerre,
y enanetuellement quinze en Amérique sous les cr-
dres de l'anural Laborde.

14 Avril.
Les nouvelles les plus récentes de la division fran-

guise devant Alger sont du 23 mars. Le blvens était
toujours rizoureusement observe, et il ne paraît point
probable qu'un grand nombre de corsaires Gennent la
er, ainsi que l’a annoucé lLeho du Midi. M, le con-
tre-anural Collet, qui commande la division, monte le
vaisseau la Provence. La frégate l'Amphitegte, sur la-
quelle 11 avait précédemment son pavillon, e«t en rade
de Toulon. Oncroit qu’elle fera partie de l'expédition
projetée.

fl est question d'un congrès qui se tiendrait prochai-
uement à Varsovie où à Bréslan.
—L'empereur de Russie à crée comte d'Erivan lc gé-
nérul Paskewitsch.

16 Avril.

On trouve dans une lettre de Marseille les détails
suivans sur le pacha d'Ezypte.

Voici fa situation du pacha au ler mars: on en a eu
connaissance pur les l‘ttres apportées par un bâtmeat
de commerce parti le 2 d'Alexandrie.

Le pacha ne veut point accéder à la demande faite au
nomdes trois puissances com'inces de retirer ses trou-
pes de la Morée sans en avoir obtenu la permission, Il
à expédié à cet effet un tartare porteur de dépèches dans
lesquelles il expose sa situation. la menace qui lui a
été faite d'un blocus de tous les ports d'Exypte et de
Morée, et ajoute que si un parciliualheur lui arrivait,
il se trouverait sans ressource et courrait lc danger de
perdre son armée.

fe pachane veut point écsuter les propositions qu’on
lui a insides de se rendre indépendant: il craint ave
raison ue si par suite de quelques combinaisons pohiti-
ques, les trois puissances combinées faisaient la paix
avec la l’orte, il ne fût abandonné au ressentiment d’un
maître irrité. Si toutefois il se décide à un paresl acte,
ce ne sera qu'après une déclaration authentique de la
part des trois puissances. et probablement avec le con-
sen‘ement tacite du Grand-Seigneur.

te pachu voyage dans l'intérieur, il doit convoquer
une assemblée de notables pour pourvoir aux besoing
du pays, dont les ressources finncières sont en fort

L'ordre de la le-
vée en masse à été reçu avec indifference par la popu-
ation, qui parait ne point être fort accessible au fana-
tisme rehgieux. ef se soucier fort peu de ce qui se pas-
sera au-delà du Bosphore.
—L'escadre qu'on armiait À Brest et qui est destinée

à protéger le commerce français au Brésil et sur toute
la cole orientale de Amérique du sud, a mis a Ia voile
16 7 avril. Plusieurs navires marchands sont partis avec
cette escadre et sous son escorte.

17 Avril,
Deslettres de Berlin insinuent. quequels que soient

les événemens qui <e preparent, la poluique du cabinet
prussien sera parfaiteaient conforme à eclie du gouvers
nement russe. Divers bruits circulent À cet égard. On
parle, mais varuement, du prochain rassem'lement de
soixante mille hommes de troupes prussiennes dans le
grand-duche de Posen. I règne beaucoup d'activité
dans les relations diplomatiques entre Vienne et Berlin.

13 Avril,
Toutes les chambres de In Cour myale se sont as-

semblées Lier à huiscles, pour défibérer sur une pro-
position de la 2e et de la Se clrambres, tendant A diviger
des pour-uites contre plusieurs journaux auxquels on
impadait d'avoir, dans une série d'articles. manifesté
un esprit de nace GS tronbler Ia paix publique.
M. le premier president Sevuler a preci fe cette réu-

nivn. Ladelibération s’est prolongée pendant plusieurs
Leur s, La Cour a décidé qu'il n’y avait pas heu de

Un volume des (Œuvres choieis de V-polcon Bona-; charger M. le procureur genéral de poursuivre les
Eainculpes.

19 Avril.
Le coinité de la Chambre des Députés. qui doit exa-

trois coupables : l'empereur, M. de Las-Casas et l'édi- | miner le projet de loi sur la presse périodique, s'est ré-
uni hier. On assure qu'il a resolu d'admettre devant lui
les propriétaires et éditeurs de journaux, et d'entendre
leurs of
des Pairs secut des dejaitations des libraires, imprineurs
et journalistes, et passa quelques séances à écouter leurs
réclamations relativement à la loi sur la presse.

servations. fon 1527. le comité de la Caambre

Les
nobles membres les encouragèrent à donner librement
leurs oppinions sur les inconvéniens du projet, et k ex-
poser leurs idées; et ils se plurent à dire que ces con-
térences n'avaient pus été sans utilité pour le comité
dans ces délibérations.

Unjournal de Bruxelles du 25 avril contient un arti-
cle écrit des hords du Danube, dont le contenu parait
ètre tout-à-fint à la guerre, de la part de l'Autriche qui
vient de concentrer deux fortes armees vers la partie de
ses frontières Hinutrophes de l'empire ture. La Service
au moins est marquée comme devant érre la part de
l'Autriche dans les dépouilles générales, Ses troupes
pressent leur marche vers les rivages de l'Adriatique.
atin de s'embarquer pourles cotes de Dalmatie.

Panis, 23 Avril,
L'empereur de Russie n'avait pas encore quitté SL

Petershourg, le 7 de ce mots, mais on frisait les pre-
raratifs nétessures pour le départ. Le passage du
uthétait différé jusqu'à la fin d'avril, à cause du
mauvais état des ronies, On assurait que les buses de
l'intervention de la Russieétaient convenues et arrêtées
entre les trois cours alliées, de manière à laisser sub-
sister le traité du 6 juillet dans toute za force. Ondi-
sait publiquement à St. létersbourg qu'après l'occupas
tion de ln Moldavie et de la Valuchie, on ferait des
propositions positives pour un arrangement, et que l’ar-
méc russe s'arrêterait sur les bords du Danube,

Des Papiers Anglais.
AFFAIRES TURCQUES.

Le Courier de Londres du 30 Avril, dit :
Comme l'époque approche pour le commencement

des operations de la part de la Russie, notre attention se
divige avee plus d'inquiétude vers Est. H y n deux
articles de Bucharest, l'un dans leé papiers de ‘Paris de
lundi, l'autre dans les papiers Allemands qui ont été
reçus ce mutin, d'une date plus récente. Le 19, le
rapport de l'entrée mmédiate des Russi dans les l'rin-
cipautés, était si bien crit, que plusieurs familles de
boyurds avaient laissé Bucharest avec leur effets. Le 



«pport dansles papiers Français annonce que les Rus-
…s étaient altendus à Bucharest Mais il n’y a rien
de cestain dans les papiers Français où Allemands,
den autre chose que des rumeurs.
Le Courier dit en outre. « Que ln bonne intelligence

‘a plus cordiale subsiste non sculement entre les trois
puissances mais entre,elles et l'Autriche ef In Prusse.»
En addition a cette annonce officielle, l'éditene mi-

nistériel de Loudres dit qu'il est très possible que lepre-
miecorp saitfrappé du coté de l'Asie. L'irmee Husse
qui avaut été engagée dans la guerre de Perse, à reçu
rd.e te se mouvoir sur Errerum—mouve ment que les
“ues semblent avoir appréhenié extrèmenment pendant
uelque temps. ‘Pandis que les Russes s'approcheraient

de la Mer Nowe vers Eger, la grande armée Russe
devait avancer vers le Danvbe, et par là distraire
l’atteution et divieles forces des Tures. (

Sur le sujet de l'Havmonie la même éditeur emploie
Te Innguge saivant. CL ue

Noas reguniois comme un devoir indispensable de
contredire d'abord, le rapport que l'Angleterre nvait
employé des menaces envers la Russic, et que la Rus-
sie, et conséquence avait adouci son lun-raye et modéré
ses demandes sur la Porte 3 que c'était À cause de
res menaces qu'elle avait abandonné sa premiere inten-
dou d’ondonner à ses arinées de traverser le Pruth le
14 de ce mois, et kvait cevsenti à suspendie cete
mesure pour un mois, afin d'avoir du temps pour de
nouvelles commuricaions avec le Gouvernement Bn-
tannique.—T'ontes les parties de ccle representation
sont .ans:es.

Coasaatiniple, 6 Mars—Les préparatifs pour lu
guerreont cité redoublés, et la marche des troupes est
presse aver beaucoupde hâte. Les Curdes ta tnilire et
un :o.lion du Bun rénéral, ont laissé ln Capitale, et
s'avan: ni vers Andrinople. On ne sait pas actuelie-
ue sile ceste des Ambassadeurs étrangers va demeu-
niet, où fuisser l’éras quelques unsfont des prépara-
tus pour leur dépurt,

PARLEMENT BRITANNIQUE,
Cuamunre des Comweses, 21 2der.

Étrte Duis—Cocrespomdanez diplomatique—Mr.
Stat Waoitly desirait frise vue question au tn s-hono-
table mossiatr aupres de fui, sur un sujet d'une grande
importance. Lu Cuambre <e tag pelenat que dans le
cours de lu dernit.e session, il avait ete déposé sur la
table des copies de In correspondance ès habile qui
avait cu lieu en‘re Me, Canning et Mr. Gallatin, le an-
piste Amercain, au sujet de négociations alors prn-
éautes enres les États-Unis et ce pave, relata des ar-
Fangemen's conanerciaux et autres objets d'iiuportance.
La Chambre se 1appelera anssi que la correspondance
conduisait | histoire de Ja négociation jusqu'au mois de

laissant la matière sous considération pou” |0,Janvier 1927,
être l'ojet de négociations ulterieures, jorsqueles par
ti-$ auraient envie de les renouveler. I serut bien fà-
ché qu'il arivät quelque chose qui j üt troubler les sen-
ti.uens de bienveillance» qui avaient subsiste ju>qu'à pré-
seni ratre ce pays et les États-Unis, et il pensat qu'il
serait très sausfaizant au pays en général, de recevoi:
une assurance que nos relations amicales demeurazent
cur le meme pied. et il j ensast aussi quil serait extréme-
tent sadsletsant d'avoir sur la table de cette Chambre,
li contixuation de la corruspondance dont ils avaient
dejà eu le commencement.

Me. Tlusxisson dit qu'il ne pouvait y avair de dufi-
cuité à l'égard de la continuation de la correspondance
dent partait l'honorable membre, excepté pour celle qui
sr rapportait éalement à toute correspondence en hai-

à aves les nézociations encore pendantes.—la rarsen
pour laquelle les dueumens auxquels 1) état Put aflu-
sun, avaient été dépos-s sur la table À la Certière ses-
SION, Claïz qu'ils avaient déjà ête publiés auparavant
dau. les Étits-Unis. La conduite ordinare, comme la
Chambre, devait se rap «ler, avait toujours été de ne
faire connaître aucune correspondance quelconque, jus-
qu 4 ce que la pégeciation 4 laquelle elle se raj-portait,
Ut comy letement termirée. Dans l'état où en était

cette afferre, il ne pouvait y avoir d'autre objection que
celle-là, à dépcser les pay iers en questiun, sous les yeux
de la Cianbre. ! évrouvait beaucoup de plaisir de
soussir die qu'il n'étest rien survenu pour intenompre
es sentimens de bienveillance qui avaient régné dans
tout le cours des négnciations, comiderant Phi ortanve
ces sujets auxquels elles aviient rap; or—ie traite de
commerce de 131$, le réglement de la frontière Nord-
Ouest, ct autres matières non moins importantes.

CHAMBRE DES PAIRS.
Le 22 avril la chambre s’est formee en comité. On

s'y est occupe du bill sur ln révocation des actes dv
Corporation et du "Fest, Îl y à eu de longs débats dans
lesquels il a été proposé, sur-out par lord Eldon, divers
amendemens portant our la déclaration à exiver des non-
conformistés. t été
combattus par les minisires et jar une grande majorité
des membres. le 25 le bill à encore eté discute, et ii
a été vi:oureusement défendu contre les attaques des
mêmes à a ‘urs. Dans le cours des debats le duc de
Welington a dit, qu’en soutenant le bill. son intention
n'était joint de se prononcer pour l'un ou l'aute part.
sur l'erpanciy ation des catholiques. que son oyunion sur
ce sijot éfani exactement la même qu'auparavant.
Le 25, le bill a prussé avec quelques aniendemens et

a du étre présente de nouveau, le 2 mai, & lu chan-
bre des communes,
Le seul de ces amendemens qui ait quelque impor-

tance et ccjui qui a jour ohiet de faire insérer dans l'ar-
ticie refuoï à la déclaration exizée, les mots « sur la vé-
riable foi d'un chrétien. «

Les lords Eldon, Keavon. Brownlow, Walsingham,
Boston, Beauchamp, Malmesbury, Newcastle, Fal
inouth, Howe. Mansfield, et Stanliope, ont signe la
rrotestation suivante ;
" « Nous nous opyosons au bill, parceque nous pensons
qu'il a pour causela prétendue utilité d'abroger le test
du sacrement (the sacramental test.) dans le but de n’y
substituer, pour tonte garantie en laveur de l'église ane
Elieane, partie essentielle de la constitution de l'etat,
qu'une simple déclaration pourles fonctions de corpara-
tion qui pourrait ètre faie par des personnes qui ne se-
talent [ as protestans. et pas meme chrétiens; parceque
le bill n’exige méme pas nécessairement cette déclara-
tion de la part de ceux qui pourrzient necepter des pla-
ces de confiance, mais laisse entièrement au pouvoir
de la couronne de la demander, ou de ne pas la dernan-
der a qui que ce soit.

ÉTATS UNIS.

New-York, 31 Mui.
INCENDIE.

Lundi demier à six heures du soir environ, des cris
au feu! au leu! se fuent entendre dans le Bowery, un
des quartiers le plus élevés de cette ville. Le son des
cloct:es apy elle au secours, les pompiers sont accourus,
on plutet ont volé de toutes les parties de la ville. La
fruume consumait une écurie en bois, 1emplie de four-

tares, située au nord dans la rue Bayard, cutre les rues
Ehsubeth et Bowery, un vent d'ouest sontHaut frais.—

Déjà les échelles sont dressées, les pompes agissent,

mais on inanque d’eau, les citernes ont été épuisces

Quelques jours auparavant, Alors onforme deux lignes
vers In rivicre de l’est, éloignée d'un demi-mille, cepen-
dant l'incendie court avec Une rapidité eflrayante,il dé-
vore nom! re de maisons contigues, il arrive au théatre

du Bowery, crt éditice haut de soixante pieds, long de
deux cen $, «st encore intact et Fe défend quelque terms
au ruilieu des flammes dont it réfléchit l’ardeur et les
Sinistres clartés. Mais au midi, son fronton en bois
s'embrâse, tous les efforts tentés pourpréserver cet ési-
fice s>nt vains,il est abandonné à sa destinée. Fin quel-
qques moments, l'élément devenu plus furieux, inonde sa

s

 

 

  

En général, ces amendemens ent été

*la matière.

loges, les zalles, la scène, tout nu dehopg, tout au de-
duns, vingt Innisons à vôté de ce théâtre, toùt est en feu
en meme tems; on ent dit une ner grdente.
Nous n’essaierons point de décrire cette sedne de dé-

solution. Quon se figure #i l'on peut lo stupeur de ces
malheureux, qui perdent cn un instant leur propriétés
les alarmes des voisins qui, tous groupés aux fenètres
et sur les toits de leurs maisons sont assaillis d'un déluge
de matières incandescentes, quand déjà la chaleur pé-
nètre leurs murs et sulfit pour les embrAsers le silence
morne de tmiliers de spectaieurs; les ordres précipités
et retentissants des chefs des pompierss par intervalle
le bruit des constructions qui s'ecroulent, les murmurs
assourdissans des flammes qui s’élunçant en colonne au
milieu des airs et des ténèbres de la nuit publient, au
Uessus dde La ville, le triomphe de l’incendie, et la me-
nacent de ses ravages, *
Outrle théâtre, | lus de vingt maisons ont §té reduites

en cendres. '
Deux maîheureux pompiers ont été tués. Sans doute

cette perte est sensible à tous les amis de l'humanité.
Mais on ne peut s'empécher de frémsir quand on songe
quels malheurs eût vus cette journéesi le feu se fût de-
Jur une heure plus tand, la foule alors cut vemnli le
théatre: la représentntion devait être au bénéfice de
Mine. Gillert, épouse du directeur.

Pourquoi faut-il que nous ayons encore À rendre
compte d’autres evéuemens semblables?

Mardi à deux heures du matin, un autre incendie n
éclaté dans an vaste atelier de charpentier entre Charl-
ton-street et King street, en un moinentil a enveloppé
une grande écurie, et la demeure du charpentier, delà il
V'est étendu avec une violence peu ordinaire, et 1-i bâ-
ens ont été entièrement detruits ou extraordinaire-
ment endommages. Six chevaux ont éte consumés et
et ve n'est qu'avec beaucoup de difficultés qu'un est
parvenn À arracher six personnes à un pressant danger.
Le Tuêmejour, à minuit environ dans Carmme-street.

le feu brûlait une autre maison, heureusetnent où parvint
promptement à l’éteindre.

Mereredi à 4 heures après midi on criait encore au
feu ! au feu ! il était dans le grenier d'une écurie dans
Chureh-atreet,dernière l'église St. Paul. La promptitude
des secours à prévenu presque tout domage, tuais un
enfant qui jouait dans la rue, à été renverse par une
pompe, À a été tellement blessé par les roues qu’on
conserve peu d'espoir de le sauver,
A 8 heures environ, dans Fultou-street. dans un

magasin d’epicerie, près d'Hudéon-street, le feu a encore
velaté, mais les pompes ont bientot arrête le progrès
des flammes.

Jeudi À 9 heures dy soir, il a pris dans une écurie.
dans la section est de la ville, il a, dit-on produit des
pertes considérables,

Cette ville n'est pas la scule À géniir sur ces sortes
“de malheurs, Philadelphie aussi est le théâtre de sem-
(blahles, quoiqu'ils y soient peut-être un peu mous
multipliés en un laps de tems aussi court.
À la vue de tant d'incendies dans les deux villes les

plus populeuses de l'Union, le citoyen alarmé se de-
tmande s'ils sont tous l'œuvre du hazard et de la négli-
ence,ouù plutot s'ils ne sont pas celle du crime. Fist-il
bien vrai qu'il existerait des hommes assez pervers.
assez lAches pour méditer, préparer et tenter de sang-
frert fx ruine de leurs concitoyens : et choisir surtout la
nuit pour livrer aus flagunes ane population plongée
dans les deureurs du repos?

ll n'est pas permis d'en douter, des preuves trop évi-
dentes existent aujourd'hui. Mercredi après midi, on
est entré dans la sacristredu temple de la ‘Trinité, pen-
dant l'absence du sacristain, on à saisi une liasse de
papiers, on y à mis le feu avec une allumette, dont nne
artic a été retrouvée sur le tapis. Mais par bonheur,
a lasse était si fortement serrée que le papier s'est
cteint de lui-même. C'est également a Yaide d'altu-
mettes que le feu a été mis dans l‘éeurie de chureh-
street ; dans la cour de la maison de Faltan-street on à
pris le few, on à treuvé une boite contenant du phosphore
et des allumettes.

Enfin, à 11 heurre du matin, jeudi, quelqu'un a ra-
massé par ter: un billet contenant la inenace de mettre
le feu.

Quoiqu'il en soit la palice s’est armée d'une surveil-
lance, plus sévèie qu'à l'ordinaire, s'il est possible, et
21 sociétés d'assurance promettent une récompense de
wile dollars à quiconque pourra découvrir l'auteur de
Fun des incendies dont on vent de parler, ou de tout
autre qui ourrait avoir lieu d'ici À trois mois.

 
COLONTIL.

Du Prinee Edward Isiand Register du 6 Mai.
LEGISLATURE DE L'ISLE DU PRINCE EDWARD.

. Dajférends entre les deux branches.
Nous avons rapporté dans notre derniére feuille que

la Chambre d'asseinblee avait passe trois bills de sub-
siles pour les services de l'année courante, et avait
‘ussé subséquemment un bill d'appropriation, réglant
usage #t les services auquels le revenu à être préleve

en vertu de ces bills de subsides, devait étre apy hqué.
Le Consvil de sa Majesté a consenti aux bills de sub-
sides.et le 25 Avril, à detnande une conférence avec la
Chambre d'Assemblee surle sujet du tnif d'appropria-
tion. Sur motion dans l'Assemblée, qu'un comité de
conference fut appointé pour s'aboucher avec an sem-
hlable comité dans le Conseil, la Chambre se divasa ; les
M. M. suivans votèrent cn faveur «de lu motion, savoir:
Le Procureur (écnéral M. M. Camphall, Peareasto,
Dockendorf], Mabey, Cambridge, Coffin, Nelson, et
Mongomery : et MoM. Hodgson. Owen, Jardine, Hyde
et Mr Neil contre. Un comité ayant eté nomme en
conformité au sentiment de fu majorne, la Chambre hu
donna les instructions suivantes, avant d'entrer en la
dite conference.

« La Chambre enjoint au Comité appointé pour con-
férer avec le comite du Conseil de sa Majesté sur le

{bill d’appropriation, de n'entrer en discussion avec ce
comité sur aucnn des items d'appropriation, et de l'in-
former que toute tentative de A aire, sera revatdée
; Commeune empiétation sur les droits de cette Chambre
en tnatière de subsides, »

Le Président du Comité, à son retour à l'Assemblée,
rapporta la substance de la conférence, qu'il s'était con-
formé strictement à ces iustrutions, et avait refusé,
d'écouter les observations du comité du conseil sur les
dillérensitems du bill dappropriation,

249 ) le Conseil envoyn en bas

  
i

Le jour suis ant (ead, 2
le bill dappropaation rejeté, éU acompagné du Mes-
sage suivant,

« Me, l'ortieur,
= Le Couseit de sa Majesté, sans aucune intention

d'emptéter sur les privilèges de ta Chambre d'Assem-
blée, a cru qu'il était de son devoir, ca rejetant le bill
«l'appropriation qui a été transtuis, d'exposerles raidons
qui l'ont engage à le rejeter,

« Le Inll d’appropriation a eté transmis au Conseil de
|Sa Majesté, veuwlredi dernice «til à été pris tnmédinte-
[ment en considération; et comme il parut que les
| souunes appropriées surpassalent de heauconp le Re-
venu qu'if était en contemplation de prélever, et qu'il y
avail des objections très justes à faire contre plusieurs
des items, le Conseil de Sa Majesté connaissant qu'il ne
pouvait de lui-méine amérder un bill d'argent, et dési-
rant que le bill ne fut pas entièrement perdu, à priscomme
lle conçoit, le seul mode constitutionnel d’ex liquer
ses objections au bill, en demandant nne conference
avec In Chainbre d'Assemblée, sur le sujet qui ru fait

Da Chambre d'Asseinblée à accéité à In
demande du Conseil de Sa Majeste. Le Comité du
Conseil en allant pour conférer avec le comité de in
Charnbre d'Assemblée, reçut ordre de délivrer un mes-
sage écrit pour l'informationde la Chambre d'Assemblée,
parJequet le Conseil de Sa Majesté, sans renoncer au
droit qu'il a réclamé par sa résolution du “22 Oetobre

 

 nouvelle proie. Le toit, les planchers, les poutres, les 1922, annonçait que c'était son mtention de laisser de

h

eBté pour ln présente vession, le privilège nloisréclamé,
pourvuque le bill d'appropriution ne continpus d'autres
items de dépense que ceuxauxquels le Conseil de Sa
Majesté auroit bien voulu consentir, s'ils avaient été
soumis séparément À 5a considération; mais cn même
temps que le Conseil de Sa Majesté aurait été dispose
à céder sur des points d'une moindre importanee, à
cause de son désir d'avancer la prospérité publique, il
est persuadé que sa situation dans le Gouvernement lui
impose un devoir dont il ne snurait s’écarter suns
faire un sacrifice de principes, et qu'il ne devail pas y
consentir. ; ;

“n premier lic, le Conseil de Sa Majesté, sans ré-
elamer aucun droit de donner naissance à un bill, à con-,
sidéré qu'il était de son devoir de s'opposer À toute ap-
proprintion quiquelque désirable qu'elle pat être, pourait
excéder les fonds disponsibles de In Colonie, et par là
créer des embarras publics. It secondement, le Cou-
seil de Sa Majesté n rexardé comme également de son
devoir de prévenir s'il était possible, toute dépense ir-
prudente.

« Au soutien de In nécessité de la prémière assomp-
tion, il avait été ordondé au comité de soumettre à la
Chambre d'Assemblée un état du Revenu net prélevé
en vertu des bills de subsides de l'année dernière, ainsi
que l'appropriation des argens provenant de ces bills,
par lesquels il paraîtrait que le premier se montait à
£1-423, et la dernière a £2161, laissant un déficit dans
le revenu pour rencontrer l'appropriation, de £733,
pour lequel il n’est nullement pourvu dans le bill ue-
tuel,
2 Le Comité en outre avait ordre d'exposer, que les

items d'appropriation inelus dans le Lill alors devant le
Conseil, s'élevaient ensenible à la somme d'environ
£2523, que la Chambre se proposait de réaliser par un
droit d’impot semblable à belui qui avait été compris
duns les deux bills passés dans la dernière session, avec
l'exception du droit sur les Esprits et les Vins Etrangers,
qui était momdre de 7d. par galon. et de celui sur le
Rum importé directement des Indes Occidentales, qui
était réluit de 1d. par galon. À ceci il étuit ajouté un
«roit ad ralorem de 2 1-2 pour cent sur toute espèce de
marchandises Importées dans cette Isle, avec certaines
exceptions ; mais ce dertiier droit avait encore à recevair
la sanction rovale, étant Une taxe sur les manufactures
Anglaises ; d'après le produit de l'année dernière, et
l'etat actuel peu forissant du commerce, cette année
te pouvait adinettre un plus haut caleul; le plus grand
Revenu que l'on pouvait espérer des deux preuviers bill
mentionnés, n'excéderait pas 21270, ln réduetion du
croit égalart £200: supposé que le droit adralorem se-
rait en opération, cela ferait une addition dans le plus,
de £600 seulement, ce qui ferait éleverle revenu levé-
en vertu des deux bills qui ont passé dans cette session
à C1870, faisant près de £1000 au dessous de ce que
1a Chambre d'Assembléea approprié.

« Le Conseil de sa Majesté avait ordonné que l'état
ci-dessus füt expose en conférence, ‘dans l'impression
que la Chzinbre d'Asserablée aurait éte induite à luni-
ter et à amender Te bill d'appropriation de manière à le
Froportionner avec les fonds à la disposition de la Lé-
Jislature, et pour remplir les vues de chaque branche,
en sorte que le bill ne court pas le danger d'etre per-
du : en consequence, le comité avait ordre d'indiquer.
pour l'information de la Chambre d'Assemblée, ces i-
tems des depenses, inclus dans le bill d'appropriation,
ui paraissaient au Conseil de sa Majesté, fee plus re-
préhensibles, et auxquels, il n'aurait pas eté disposé à
donner son assentiment,

« Le comité, a son retour de la conférence, a rappor-
té qu'il en était rendu À ce point en délivrant le messa-
ge du Conseil de sa Majesté, et allait expliquerles items
auxquels il était objecté, lorsqu'il fut interrompu par le
Procureur Général qui, quoiqu'il ne fat pas nommé
comme membre du comité dnns le message délivré à la
barre du Conseil de sa Majesté. (*Jagissait comme pré-
sident, et produisit un ordre écrit de la Chambre d’As-
semblée, défendant à son comité d'entrer dans adcqne
discussion sur les items de ln <lépense, intervention qui
de la part du Conseil, sous quelque forme que ce soit.
est considérée consne une infraction des droits et privi-
lézes de la Chambre; et il dtt en outre que le comite
n’était pas autorisé à recevoir aucun message dans le-
quel 1l serait fait aucune observation sur les différentes
appropriations.

* Le Conseil de Sa Majesté à été par là hors d'état de
pouvoir offrir aucune objection contre le bill, sur ses
nérites, quoi qu'il y etplusieurs des 14 items dont il était
composé, que le Conseil de Sa Majesté trouvait très
dignes d'être objectés, et pour lesquels les fonds à In
disposition de la Legislature étaient loin de pouvoir
sutlire,

* La Conse) de Sa Majesté connaissant bien qu'il ne
peut pas amender, et ayant éprouvé un refus d'être en-
teudu en conférence sur leurs exceptions, a conçu que
son devoir indispensable, et les vrais intérêts de fa Co.
louie, l’obligeaient à ren voyer le bill d'appropration qui
leur avait été transmis, sans y concourir.

J. E. CARMICHAEL, P. C.
“ Chambre du Conseil, 29 Avril, 1828.

[La Chambre d'Assemblée répliqua comme suit à ce
message.)

« La Chambre d'Assemblée a pris en considération
le message du Conseil de Sa Majesté, contenant les
motifs et les raisons qui l'ont engagé à rejeter un tnll
appropriant les Suhsides accordés À Sa Majesté par la
Chambre d'Assemblée, durant la présente Session,

* L'Assemblée ne peut s'empécher d’être surprise de
la nouveauté de la pratique adoptée en ce moment par
le Conseil de Sa Majesté de soumettre u In considera-
tion de cette Chambre les raisons soit pour approuver
où pour rejeter aucun bill qui pourrait lui être trans
wis par la Chambre ; elle ne peut s'empêcher d'expri-
mer son opinion, que cetle pratique a une fendunce très
pernicieuse et n’est guère caleulee à promouvoir le ser-
vice de Sa Majesté et de la Colonie. Ni Pune, ni I'au-
tre ne saurait être servie par une guerre de Manifestes,
«la Chambre d'Assemblée a consenti À une confé-

rence demandéepar le Conseil sde Sn Majesté au sujet
du bill d'appropration, espérant que quelque amende-
ment verbal dans le bill aurait été tout ce que le Con-
seil aurait suggere; mais au lieu de cela, Ye comité de
la Chanhre d'Assemblée s’est rencontré avec le comité
du Conseil, cclui-ci ayañt un papier dressé nvec beau-
coup de travail pour faire revivre des prétentions du
Conseil en inatière de subsides, que la Chambre avan
espéré, et en eflet avait été induite à croire entièrement
abandonnés, Mais le comité du Conseil, s'est ellorcé
aver be ménte papitr, de convaincre Ib comité dè cette
Chambre, non seulement que le montant des appropria-
tious excédait le revenu qui pouvait être levé pur les
bills de subsides, bt que’ les caleuls de cette Chambre
surce “jet étaient tout-A-fxit erronnés mais mème, que
différens îtems de cetté appropriation étaient mal à pro-
pos. Nénumoins le comté de cette Chambre nvait recu
auparavänt des instructions de n'entrer dans aucune dis-
cussion sur ce dernier objet. comme étant un entière-
nent apposé aux droits et priviléges exclusifs de cette
Chambre, en matière de subsides, Le comité de cette
Chambre s’est confonné comme 3H le devait à ses In-
structions, et n’a pus voulu entendre aucune discussion
sur fes iteis d’appropriation.

« Le message du Conseil de Sa Majesté ne parait
être qu'une augmentation de celui que son comité de
conférence avait reçu ordre de lire au comité de ln
Chwmnbre d'Assemblée, Et cette Chambre ne saurait con-
sidérer un tel message que comme une attaque délibé-
réc sur ses droits et ses priviléges,

« Les hills de revenupour cette année ont été consi-
dérés avec benucoupde soin par ln Chambre d’Assem-
blée, duns tous leurs reports et leurs effets, et elle estparlaitement convaincue que le revenu créé, est prbpor-
lionné aux dépenses proposées de in Colonie, ct lnClumbre d'Assemblée jwend la liberté de dire qu’ilappartient À elle scule d'enjuger, 

« La Chambre d'Assemblée ne saurpit passer +
silence votle Partie du messenge du Conseil de 8 a
qui donne À entendre que les appropriations de JAsse 4,
blée peuvent excéter les fonds disponibles de In Coe.

et par J cetraîter à des embarras publics, et que our,
lo devoir du Conseil de prévenir, s'il est possible sont
dépense imprudente, + tlie

« Ln Clinmbre d'Assemblée remarquera I dessus
jusqu'à Présent, il n'y 1 eu aucun surplus dans =fonds disponibles de In Colonie, et qu'il ne s'en ent à er
aucun embarrascomineil est prédit, et que suivantiot
caleul probable el judicieux, il n'existe pas le moindre
risque ui puisse s'en élever; et cette Chambre a
se que le Conscil aurait bien. pu se dispenser de
remarques sur des dépenses imprudentes, qui ne on
gudre d'accord ade: cette politesse décente de cot.
vication qui » subsisté auparavant eutre les deux bray,
ches de la Législature. - oN

“ La Chumbee d'Assemblée ne juge as qu'il sn
nécessaire,ou compatible avec ses privi éges d’ent it
dans aucune discussion Avec lo Conseil de 8, M or
des items spécifiques de dépense, mais prend ln liberté
de rappeler à cel Honorable corps, que le revenu consi.
‘érable qui a été, accordé d'une manière permanente
par cette Chambte, à Sa Majesté, est encore sujet en
grande partic a Mee approprié par elle, et quoiqu
cette Chambre ne pense pas qu’il soit expédient ous
l'administration constitutionnelle du présent Lieu, Gou,
verneur, de l'approprier d’une manftre récifique or
pendant il pourra venir un tunps ow la Chanmbye d,I
semblee sc croira obligee d'cxercer son controle a cet ç ard

= Cette Chambre ne peut laisser le message du Con.
seil de S. M, saus mentionner l’incônvenance sim u
litre d'avoir fait des remarques, individuellement surdu
unmembre comté de conférence envoyé parcette Chambre
pour se rencontrer avec celui dn Conseil, tendant Ain.

simuer que ce membre ne faisait pas régulieremen par-
tie du Comité, ce qui étail Lien connu être contraire au
fait, et ce dont le comité de conférence du Conseil gyi;
pleinement et distincterment informé,

r Ln Chambre concluera mnmtenant en observant
qu'elle ne contestenullementle droit indubitable dy Cop.
seil de Sa Ma esté, de rejeter le Bill d'Appropriation
outout aufre bill qui lui serait présenté par la Cham.
bre, et qu'elle ne peut s'enquérir pourquoini pour quel-
les raisons il le fait ; mais comme le Conseil Je Sa Ma-
jesté a bien voulu assigner ses raisons pour adopte :
une démarche aussi extraordinaire que d'interceptez Ins
subsides de Sa Majesté pour l'usage de l’Isle, et d'arre.
ter par la les ouvrazes publics si nécessaires dans un
nouvenu pays, cette Chambre ne peut s'empêcher d'ex.
penner son entière opposition À une mesure si éloignée
de la bonne politique et si contraire aux meilleurs té.
rêts de la Colunic.

« Snr motion. ordonné que la réponse ci-dessus au
Message du Conseil de Sa Majeste apporté A cette
Chambre par sou Greffier avec le Bill d'Appropration,
soit envoyé au Conseil.

WILLIAM CULLEN, Greflier, C.A.
« Chambre d’Assemblée, 1er Mu, 1828,

 

(*) L'Assemblée avait appointé le Procureur (iéné-
tal, Président de son Connté, mais par une erreur du
Grellier, son noin avait été omis dans le message dont
il est question. L'erreur fut expliquée à la conference
par les autres membres du Comite ef nous ne pouvons
nous empêcher d'être surpris que le Conseil nit jugé
une circonstance si insignifiante, digne d'une remargue
ausformelle.

{ à continuer. )

QUEBEC.
Extrait d'une proclamation par le gauverneur-en-ehf,

datée du 33 Mai, relative aux droits de mutation, à
quint et de relicf:—
« Attentfu que pour effectuer le recouvrement des

« droits de mutations, ou droits de quint et droits de re
lief » et autres droits, dus et devoirs féodaux qui nous
sont dévolus sir des verres tenues de nous A « titre de
fief » dans les limites de notre province du Bas-Canada
et qui n’ont pat encore été acquittés, el encore pour
mettre à l'abri et préserver nos terres et domaines 1n-
cultes, dans notre dite province, d’empiétations et du.
surpations, il eXt devenu nécessaire de mettre en force
la loi qui impose l'obligation de rendre foi et hommage
pour toutes telles terres tenues de nous à « titre de fiet »
et de fourme « aveux et dénombremens » pour icelles;
sachez done que nous avons trouvé bon par et de l'avis
de notre ransei) exécutif de notre dite province du Bas-
Canada d'émaner celle-ci notre proclagration royale et
nous requérons el cnjojgnons par la présente àtoutes
personnes de nous tenantes «, à titre de fief » dans les h-
mites dde otre dite province et sujettes et obligées dans
ce moment À nous rendre fei et hommage pouret à ri-
son des dites terres, qu’elles aient dans le cours de douse
mois, A rompter du jour de Ja date de ces présentes, à
comparoir en propres personnes en notre château Saînt-
Louis dans notre cité de Québec, dans notre dite pro-
vince, pour là et alors nous faire et rendre, en lajer
sonne de notre gouverneur, Heutenant-gouverneur où a
personne chargée de l'administration du gouvernement
de notre dite provinee pour le temps d'alors, foi et hom-
tige pour toutes telles terres ainsi tenues par elles res-
pretivement comme susdit et aient aussi respectivement,
dans les quarante jours tmmeédintement suivans la red-
divon de foi et hommage comme susdit, à fournir et dé-
livrer en due forme de loi « nveux et dénombremens»
posr les dites terres mentionnées, en accomplissemert
des ternnes et conditions sous lesquelles elles tiennent
les dites terres, et tel que requis par les loix de notre
thte province du Bas-L'unada: sous peine de la sane
féodale des terres tenues comme susdit et des forii-
turcs prescrites et pourvues par la loi à cet égard.

; . —
Mr. Grant était i Fdunbourg le 18 Avril, se prope

sant de visiter Glasgow, Iuverness et Aberdeen, pour
les affaires de sa mission; maisil était probable que les
riremstances l'ohligeraient à retourner à Londres plus
vite qu'il ne s'y était attendu. On parait s'intéresser a-
vec telu en Feosse pour le suceès de celte mission,
In plu à Sir James Kempt suspendre dans la Noy-

velle Kensse l’opération de l'ordre de ln Douane du2
Decembre 1827, relatif à la valeur donnée aux piastres.
Le capitaine Bayfield, M. It, vafaire voile daus quel-

ques jours dind Ta goclette d'exploration la Gulnort,
pourle bout en has de l'Isle d'Orlénns, d'où, après yêtre
demeuré une quinzaine de jours,il reviendra à Quebec
pour faire vôile un ou deux jours nprès pour aller duns
€ bis du Golfe où il sern occupé jusqu’nu mois d'Uc-
tobre prochain.

Hier, le Commandant en Chef à présenté un étandard
à la Compagnie de Cavelerie Volontaire sousles brdres
du capitaine Gügy. Le temps était froid et beau, et |
¥ avait un grand concours de spectateurs; et les troi-
tes dr la gnrnison, aitisi que les deux compagnies de m-
ice tolontaire ont paradé.—Bas. de Québec du 2 Juin.

Nott: sur la manière de faire des Chapeauxde Paille
semblables à ceñx de Livourne en Halie.

(Par un membre du comité de ln Socikré n'Acnicu.-
TURE DE QUÉREC. ;

Ces chapezux de Livourne (Leghorn,) qui.sont 5
beriix,si forts, si durables, qui se vendent de dix plas-
tres À cent pinstres, et que tant de dames portent sur
leurstêtes, ne différent de nos chapenux de pnille que
dass ln qualité de ln paille, (ce qui dépend de ln maniè-
re de la cultiver et préparer,) et dans In manière de la
tremser ct coudre. Ms sont de paille de Med, come les
n'dres. et chacan peut en avoir tant qu'il en voudra—
cie qui fournit la paille la plus blanche, et ls plus
difficile à enseer, est le meilleur,
Müls lu paille dont nous nous servons est coupée lors

tue le bled est mr. Celle des chapeaux de sivourne
est coupée quand le bled est verf, c’est-à-lire, lorgue *e  
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À méme se servir

bled est en fleùr, loraque Ju tige

fsanmnent done pour uele bout q
avee l'épi, soit ferme de manière À ne pas s'écrnser plus!

facilement que le haut. Les Italiens ont en l'esprit de
er servir de leur paille lorsqu'elle est jeune, souple et
forte: wo, nous en servons lorsqu'elle est roide et ens-

A » l'hge.

Poe avoir la paille plus fine, on sème le
bled fort, peut-être dix fois plus fort que d'ordinuire,

sur une terre forte, pastrop engraissée, On pourrait

de lu paille du bled tel que semé ordi-
poirement, en prenant les endroits où il se trouverait

plus fort, el où Ja paille serait In plus fine et la

heneon Ta coupe à la faucille comme le bled, mais
Jorsqu'elle est eo Meur, commeil eat dit plus buat, On
cecotie 10s por mées, en les tenant à ln main, contre les

épis, pour en faire sortir 1 herbe, ete, et on les attache
ensuite pas prelites poignées.

Ésouillanter la puille.—On met dans une grande cuve

où autre vaisseau net, autant de poignées de la paille

verte et attachée comme i) est dit ci-dessus, que ln cuve

ut tenir: on verse dessus, À les couvrir entièrement,

Jel'eau boui*tante, bien nette, et on enretire les poignées

attachées, duns une dixaine de minutes, pourles porter

aussitot à l'en:lroit où onveul les faire blanchir. i cha-

ue cuvée, il faut se servir d eau nettes el il faut ébouil-

Janter la puille en entier, comme elle n éte coupée.

Faire blenchir du paille—On étend les Joignées sur
l'herbe rase, Une prairie où verger fcuché, pur exemple,

On l'étend bien claire, et elle peut y rester sept à fruit

snuts en lu revirant chaque jour, jusqu'à ce qu'elle soit

“une belle couleur. On lu ramasse par un tems see,

on l'attache par poignées ou petites ges bes, pour ètre

serrée dans un endroit bien sec et proj.re, pour s'en ser-

var au besoin. . ;

T'eier la paille.—Oula trie à loisir comme ontrie la

puille ordinaire pour les chapeaux. 81 n'y a que la par-

tie entre l'épi et le joint Je plus proche, qui serve. On
L'assortit ensuite, pour être tressée lorsqu'on en a le

ten gid ;

J'yesser et coudre.—la tresse des chapeaux de Li-

vourue, ue diffère pus beaucoup de celle de nos cha-

y aux de pale. La couture est différente, en ce que
| 5 tresses des nôtres dépassent lime sur l'autre, tandis
que celles de Livoimne sont connue si elles étaient col-

tres l'une contre l'eutre. Ondirait qu'elles sont toute-

d'un morceau, lêlles sont cependant cousuesavec un

fii qui prend un brin des deux tresses quise joignent.

l'n motveau de vieux chapeau de Livourne, servira de

pro 'ele tant pour la tresse que pour la couture; et il
west pas À croire que nos femmes et tilles qui font de

peaux chapeaux de paille, ne soient pas en élat de faire
ve qui se fait par toutes les femmes, filles et enfans en
ftatie; ce qui a funrni tant de millions de jiastres à ce

vavs-JA par an. i BN
Ün disait en Angleterre et dans les Etats-Unis, (quoi-

qu'il s’y fit de beaux chaj eaux de paille ordinaire, mas s
que n'avaient ni la beauté ni la duree de ceux à Italie.

que les femmes et filles de ces pays ne pourraient ja-
mats en faire d'attasi heaux que celles d'Hahe, Elles y
ent réussi cependant; et elles en font même de foin
coupé vert, ébonillanté, blanchi, trié, tresse et cousu
conne ci-dessus, plus fins et plus beaux que tous ceux
qui vtennent d'Italie.

Si nos femmes et filles pcuvaient faire des chapeaux
de qualle pour remplacer ceux qui nous viennent des
pays etrangers, elles pagneraient des sommes naroenses
d'argent qui sortent du pays, et celn sans fatigue, et
dns un ters on elles ne peuvent guère faire d'autre
cuvrage. Tout le monde ne les en aimerait que plus:
elles seraient plus riches et non mows belles et vertu-
tas,

Les [talirnnes envoient Ia paille toute préte a tresser.
et aüs-i toule tressée, en Angleterre, où elle se vend
Lien ‘her. Pourquoi nos femmes et filles de In cam-
pazne n'en enverraient-elles pas dansles villes, et pour-
quoi celles des villes ne s'amuseraient-elles pas quel-
{vis A se faire de beaux chapeaux À ln mode, qui nous
coûtent quelquefois si cher?
  

"Ln SPDOTATHUR CANADIEN.

MONTREAL:

SAMEDI 7 JUIN, 1828.
 

Le Paquethot Don (Quiroite, est arnive du lauvre à
New-York Samedi dernier, apres un passage de otjour
et a apporté des papiers de Paris du 30 Avil, et dn Ha-
vre du ler Mu,

leC-ursier Français contient un rapport qre Mr
Ro, ministie des finances, avait oflert sa résignation au
Tol. .

Le Jornal du Havre du Jer Mai, dit que des voya-
“ geurs qui ont laissé St. Petersbourg le 7 Avril, mer-
Uouneut que l'empereur a dernièrement passé en revue
un corps de troupes, et leur a dit À haute voix quil
allait bientot les conduire au combat, Les seliat
reçurent cette nouvelle avec des houriahs prolonges.
le vaissenm de Ligne des Etats Unis, Delaicare, est

arrivé à Livourne le 10. Avril, et a wis a terre à
cette placer, Charles Lucien Bonaparte, sa femme qui
est une fille de l’ex-roi Joseph, rt leurs deux enfans.

Mr. Hoffman, l'éditeur tres distingué du Journal des
Dehate, est mort à l’avis le 26 Avril. I n'a pas seu-

tement acquis de la célébrité dans la polémique des pa
plers-nouvelles, mais il s'est fait un nom honorable
dans d'autres genres de hitérature.

Des nouvelles de Munichdisent que In Chambre des
Députés de la Bavière à détenihiné d'augmenter Far
mda sur pred, .
Le prince Gree Ypsilant) est arrivé a Munleh, le 16

Avnl, de Vicane,
Des lettres de Corfou du 5 Avril auroncent l'arrivés

en cet endroit, des trois vaisseaux de guerre Anglais.
les Wellesley, Revenge, et Ocean, avee 6,000 hommes
de troupes de Lisbonne et de Gibraltar,
* Missolonghiet Anatalico sont sur le point de se ren.
die nux Grecs, 'révisa et Arta ne peuvent Gare une
Jongue vésistance. Le Séraskier est encore 2 Janina
mais dans un grand besoin dargent. La Albanais son
tuites avec bexucoup d'humanité, et aveune taxe ex-
Gaoudinaire ne leur a été inposee. Halim Pacha est
4 Modan ct il est dit qu'il va bientot faire voile pour
l'Egypte. A Égine, ils attendent avec Jes propositions
Jour un armistice pour frois mois: on pense que le
Cunye Capo d'Istria les referera aux Pouvoirs Alliés,
Une Leltve si: milo du 29 Mars, dit que les Vures

aviient repris Seio. labvier et ses amis avaient été obli-
£és de fuir, ct s'étnient rétugics sur une pointe de rocher.
d'où ils avaient été puis à bord par la frégate Francaise
Fleur de Lys. La frégate les a transportés à Égine.—
Pendant que le Céneral Fabvierest resté dans l'Isle de
Scio, il a donne des preuves égales de courage et de
modération, el s'est neqnis l'estime de tous les habitans,
#sprisonniers "l'uves que son parti à faits, lui doivent

ba vie, et avectonte sa lermelé, c'est avec peine qu'il a
veussi à les sauver des Grecs exaspérés.

 

Extraits de la dernière partie du rapport du licutenant-
colonel Cockburn sur l’émigration:

« Les acux parties du Bas-Canada où il se trouve le
plus de terre À conc=neï en france et commun soccage,
sont les townships de l'est, el la rive gauchede la rivière
des Ottawas, et dans ces deux endroits on peut etablir
Un très grand nombre d'émigrés. Mais je serais d'avis
de les établir ser la rivière des Oitawas, plutot que dans
fes townships de Pest.

» Je vois depuis longtemps avee regret Pencourage-
tuequ'on donne depuis peu à l’ouverture de commu-
sacations entre les Fitats-Unis et la cote sud du Saint-
Laurent, mesures dont je crains qu'on ne sente l'impru-
dence, dans le cas d’une guerre. Les forêts formaient
la meilleure burrière à’ i pat exister, ct clle n’est plus.

qui porte l'épi est suf-| La mellleure qu'on pourrait ÿ substituer serait une po-
"on bas, qui s’arrache’ pulation dense deCanudiens-F

entière non seulement de religion, mais encore de
mours et d'habitudes cmpêcherait, j'en suis persuadé,
de sc mêler et de trafiquer avec lex Américains. Ne
serait-il done pas bon d'étendre vers les états une chaine
continue de scigneuries et d'établissemens cunadiens-
français ?

« je ae ine suis cru appelé en aucune manière, et de-
plus je ne me sens pas capable, de discuter le mode le
Plus propre à former des fonds pour mettre à effet un
systéme étendu d’émigrations mais, par simple allusion
A cette partie difficile et importante du sujet, je suggére-
rois <i l'on ne pourrait’ pas entree en quelque arrange-
ment ave les grands propriélaires de terres dans les co-
lonies, pour recevoir ou y prlucer des émigrés, ou pour
wilder à défrayer une partie des dépenses de l'émigration
qui doitavoir lieu, Je crois qu'on trouverait des avan-
toges hamédints et bien importans de l’établissentent de
coms de confiscation (esrhent) car ‘où cela * oblizerait
les propriétaires à établir leurs terres, ou semettrait la
couronne en possesion de millions d’acres de terres, qui
pourraient être établies à bien moins de (ras; où l’on
retirerait de In vente de ces terre plus qu'il ne faut pour
la dépense en contemplation, »

—Le gouverneur de Satubal, (St. Ubes) à émané une
rroclatnation, invitant les autorités civiles À prier Don
Miguel de sedéclarer Roi absolu.
-—Le rapport sur le bill des grains a eu lieu dans la

Chambre. des Communes le 30 d’Avril, Mr. Hume a
nié que l'on dût donner plus d'avantages aux proprié-
taires de terres qu'à toute autre classe. Du moment
ou le prix du tlé, s'éleverait à 70s. le pnys serait mondé
des bleds d'Amerique. ll a dit que siles Furs-Unis
comptaient sur des demandes continues de blé de lu
part de l'Angleterre. ils cesseraient de fabriquer, I à
proposé d'admettre lé blé en tout temps, sous la condi-
tion d'un droit fixe de 15s. par quartier, à partir de
Juillee 1825, jusqu'au mois de Juillet 1829; ct en
outre de diminuerce droit d'un echelling chaque anuée,
jusqu'au ce qu'il füt réduit à dix.

Cette motion a été discutée par Mr, Grant, par Lord
Milton, et le Secrétaire Prel. ja Chambre s'est divisée,
sour la première proposition 139, et pour la motion de
Mr. Hume, 27.

————
Le Bangor Republican dit. « Le quartier-maîitre Rus-

sell est de retour en cette place, et rapporte que les
officiers anglais de Frederickton sont après faire des
retrauchemens militaires sur Une éminence en dedans de
In lizne de la province, environ deux miles et demi du
lieu que l'on a choisi pour bâtir des casernes pourles
troupes des États-Unis.

 

« Je montant des souscriptions pour l'exécution du
monument à Wolfe et a Montealme, dans les deux
provinces, s'éleve a £630 11s, 1d.

 

Suicipe.—Le British Colonist de Stanstead du 29
Mai, donne les particularités de la mort d'une D'Îte,
Betsey Wright. de ce village, qui à mis fin à son exis-
truce, en se noyant dans un étang des environs le 25
précédent. Ml paraît que cet acte a été préimédité, car
Un pieu de temps avant de le commettre, elle écrivit une
lettre qu’elle fica sur son lit, pliée et cachetée mais
sans adresse. Lorsqu'on s'aperçut qu'elle n’étut pas
au loris, on supposa qu'elle était a°Î-e voir sa socur
qui demeure à près d'un mille de chez son pere, et ce
ne (ut que le lendemain qu'on s'assura qu'elle n'y avait
pas été : alors la lettre fut décacketée, et ses parens
furent insteuits de son triste sort. Apres une recherche
de quelques heures. où trouva son corps sans vie dans
l'étang dont on vient de parler, qui elait à environ un
tulle et demi du chemin. 1 parait que, un peu trard
lle s'était repentie de son action désespérée, car quand
elle fut trouvée, elle avait la tête tournée vers le rivaze.
etant à la main une branche qui poussait sur le
rivage et elle pu-aissait avoir fait les efforts considéra-
bles pour se retiier de l'eau, Dansla lettre ellé ne
donne aucune raison puuticulière pourquoi elle allait
‘onmmetrs cet acte, stce n'est qu’elle était lasse de vi-
vre dans ce monde plein de HO mais elle ne dit
joint pourquoi elle eu était | wwe. HI a été tenu une
enquête eur le «or, s de la défun'e, dant le verdict a cté
wort volontaire cn se noyant, causce par un derange-

ment mental. »
——_—

L' las de Londres du 27 Avil, dans ses avis parle-
hentaires pour la seciaine suivante. dit que Jeudi pro-
cain (ler. Mai) est Je jour fixé pour la motion de M.
Huskisson pour nonuner un comué spécial d'enquête
sur l’a lmini=tration civile du Canada,

Ce qui suit est la réponse que sa Majesté a fait par-
venir par M. MZuskieson aux pétitions des trois districts
an Roi. :

Moicninr-Street, 4 cleril 18238,
Messieurs,

J'ai l'honneur de vous informer que j'ai profité
de la devise occasion pour presenter au foi les pétie
tions des habilans de certains districts et comtés du rase
Canada, que vous avez laissées à mon bureau À cete
fin; etal a plu à sa Majesté d'ordonner de prendre im-
mediatement les mesures propres à s'enquérir sur le
sujet auquel il est (ait atlasion dans les pétitions.

J'ai l'bonneur d'être,
Messieurs,

Votre très obeissant serviteur,
(Signé) W. Huskisson.

MM. Neilson, Vizer et Cuvillier.

La seconde division dw Ine. régiment est arrivée en
cette ville mercredi dernier, de Kingston. Une compaznie
reste en garnison ici, eC deux autres sont stationnées à
William Henry et aux "Trois Rivicres, pour donner le
‘emps de faire des réparations nécessaires aux casernes
de Québec ; en attendant que ces réparations soient a-
“hevées, le reste de la seconde division de ce régiment
parti pour Quebec dans le steamboat St. Larerence mer-
veedi, campera sous des tentes dans les pliines d’Abra-
ham,

MARIES,
À Ste Geneviève, Mardi dernier, le 3 du courant, par

Messire Jean Olivier Bruneau. lrétre, Curé de Verché-
res, A. 1, Kimser, Feuyer, Notaire de cette ville, à
Demoiselle Mante Axastasie Hrenturcor, fille de A.
Bertkeloi, Ecr. de Ste. Geneviève.

 

. DECEDES.
Mounur, subitement, dans la nuit de mardi À mer-

credi dernier, au presintaire de Lanoraye, Messire Mi-
chel Bezeau, Curé de cette puroisse, Agé d'environ 47
aus. Prétre zelé duns sen ministère, doux, pntiout et
charitable, sa perte excité de vifs vogrets parti tous ses
puroisticns, ses parens, et tous ceux qui avaient le plai-
sir de le connaître particulièrement.
A Québec le ler du courant, Mr, François Bacon,

marchand du fauxhourg St. Jean,
À Paris, le 30 Mars dernier, dans sa QIme. année, À

la résidence de sa more Lady Howe, Susanne, seule fille
survivante de fru le Lieut, Col. Johnson, et petite fille
de Sir John Johason,
be

PORTDE QUEREC.

ARRIVAGES.

Mai81—Navire Canadian, Morgan, 19 Avril, de Lon-
dres, à H. Atkinson, sair ltst.

—Barque Very, Gilson, 92 do. de Newry, à P.
Putterson, sur lest. 200 émigrans.

—Barge Caniperdown, Gule, 24 Avril, de Hull, à

  

runçais, que In différence |

Ny

«=Barque Dawson, Noyes, 25 Avril, de Belfas!, à
Geo. Symes, Marchandises,193 émigrans.

——larque Ajax, Cobson, 25 Avril, de Newcastle, a
Irvine & Co. charbon, 9 émigrans.

——Brick William, Hogm-h, 19 Avril,de Shiclds, a
"7 -Jas. Marmnilton, & Co sur lest. a )
——PBrick Williunson, £6 Avril d'Aberdecn, A Moir &

Heath, sur lest. leo
~——Brick Jition, Dixson, 30 Avril, de Maryport, à

ordre, sur lest, 10 émigrans. ’
——Brick Irton, Gaskill, 18 Avril de Liverpool, a Ir-

vine & Co, cargnison générnie.
——DBrick Maria, Lowry, 30 Avril, de Cork, a G.

Symes. sur lest, 30 émigrans,
Juin }—Gnél, Vine, Dawion, 11 jours de Terrencuve,

à J. Hunt sur lest.
——Brick Sir [Valter Scott, Sutton. 27 Avril de Ply-

mouth, à J. S. Campbell, sur lest.
—2—Brick Elisabeth, Brown, 22 Avril, de Londres, à

H. Lemesurier, sur lest.
——Barque Clio, Wood, 28 do. de Londres a W.

Price & Co, eflets mititaires, 3 étmigrants.
—Brick Memnon, Mather, 12 jours de St. Jean de

'f. N. a ordre, sur lest,+
—-8—Barque * Montreal, Porter, 45 Avril, de Hull, à

Peniston & M'Gilt, sur lest. +
——Brick Kingaton, Clurk, 27 Avril, de Londres, pour

fe Gouvernement, rum.
——Brick. Adriana, King, 30 jours de la Grenade, a J.

Leyacraft, rom, ’
——Buck Wn, Tell, Farrant, 4 Mai de Newry, a or-

dre, sur lest, 60 émigrants,
——Brick Mary, Brown, 5 Mai de Dublin, à H. Gow-
a en & Co. sur lest, :
——Brick Selly, Ditehburn, 5 Mai de do. 2 W. & G.

Pemberton, sur do, 23 émigrants, ’
—Brick Entreprise, D'incan, 13 jours de Terreneu-

ve, à ordre, sur lest.
Panvancrs.

Avril 83—Earl of Dalhousie, Boyd, Greenock, Wm.
Price & Co,

—29—Brick Gaspe’, Blair, Montego Bay (Jamaique,)
Patersons, Weir & Co.

—81-Bnck irdent, Brophrey, St. Vincent, Irvine &
0.

Gocl. Mary Elisabeth, Bernier, S. Jenn de T. N.
H. Leresurier, & Cn,

—2-—Brick T'reed, Hancox, Halifax, H. Dubord.
—3—Brick Hannah, Snaith, Dublin, W. Price & Co.
—Prick Betsay, White Liverpool, Gillispie Finlay

& Co,

 

bord. .
PASSAGERS.

Dans le Kingston, Messrs Banter et Stewart, Mr.
Ross, Dep. Cum; Mr. Sarzeant, Barrack Master, Mr.
Bailey sa da : e et 5 eufans pour Kinzston,
Dans l’Adriana, Mr. Duncomb,et le Capt. Tennant.
Dans le Paguebot Napoleon, du 24 Avril de Liver-

pool, arrivé À New York le 95 Mai, Mr. John Fisher et
sa Dune, et J. Melntyre, de Mos t-eal.
Dans le Earl of Dalhousis, prarti pour Greenock, Capt,

Melean du 41 test, Capt. Cain, ci-devant du Superb,
et Messrs, Mulholland et Graham.

NOUVELLES DE VAISSEAUX.
Le Town of Ross, arrivé Vendredi dernier, à éprouvé

[beaucoups de vents contraires et de mauvais temps,et a
rencontré une grande quantité de glace dans son pas-
sage.
Le Georgiana, en chargeant à St. Michel, à perdu

ses ancres ses cables, et a passé devant la ville Vendredi
malin en détresse. Il a depuis fait terre à Caprouge
sans dommage.

Voici ve que le Prince Falward Island Revister du 29
d'Avril, dit de la Goelette Ste, Anne, du port de Qué-
bec, ot qui avait été chassée de sonmouillage sur l'Isle
aux Giues en Mars dernier. ** Vendredi le 16 d'Avril,
aaa vu dériver une Goélette atec la glace, àla häuteur
de East Point ; en l'abordant on recapnut par le pom a
à la poupe que ¢’était la Ste Anué dé Québre, mais il
n'y avait personne à bord, et sl n'y avait ni voles, ni
ancres, bi cables ; tout ce qu'il ÿ avait dans la cale
était une machine à vapeur, Elle a été conduite depuis
dans le Havre de St. Pierre.”

C0TENTES PAR DECRET.
FHVOUS CEUX QUI ONT DES PRETENTIONS SUR UM

IMMEUBLE Saisi SAit par hypothèque ou autre
dre ou servitude quelconque, doivent produire leur op-
position au bureau du Shéril'saisissant. Les oppositions
afin d'annuller où ain de distraize In totalité on partie
d'un inuneuble, où an de charge où de servitude sur
icelus, doivent être faites avant les quinzejours qui pre-
cident a Vente les oppositions afin de conserves, c'est
a dive À In délit ruice des deniers, doivent être p radvi'es
au Gretle, de la Cour le jour ou le Sherif fait son ap-
port, quiest ordinairement le premier jour du terme

; Supérieur qui suit la Vente.

—
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1
DISTRICT DI QUERFEC..

La Banque de Quebec ve. Jane Black reuve Goudte el
es qualités : 1= “Tout ce lot de terre, htisses &e. con-
nu sous le nom de quai de Goudie contenant 27500
pieds en superficie, mesure française. 25 Un cmplu-
cement et maison sur ln rue St-Pierre de 100 pieds
defront. 35 Un autre emplacement et maison et autres
bâtisses, sur la même rue de 37 1-2 pieds de front. 45
Uni lot de terre jouant l'emplacement ci-dessus désigné

preds sur FD, avec maison, écuries et autres dépendances,
#= Un lot de terre et grève à la l'ointe-Lévi de 209
pieds sur 166, avec l'hotel à trois étages et autres dé-
pendances.. les lofs 1,2, 8 4 et 5 nu bureau du
sherif, le mardi 2 septembre, et le lot 6, à la porte de
l'église de lu Pointe-Lévi, le mercredi 3 septembre, à
10 heures.
John Nevilt ve, George Patts: Une terre en la. sci-

aneutie beaurivage, paroisse St. Giles, au lieu nommé
l'embarras, de 5 arpents de front, bornée à la rivtère
Beaurivage, ayce maison. circonstances et dépendances.
A la porte de l'église de Saint-Nicholas, le mardi 9 sep-
tembre, à 10 heures.
René Tanguay vs. Simon Talbo! dit Gervais: 4 1-2

arpent de terre sûr 40 de profondeur, au second rang
de la paroisse Samt-Gervais, avec bâtimens et dépen-
dances, À ta porte de Peglise de la paroisse susdite, le
mardi 16 septempre, à 10 heures.

Louis Aubin ef autres vs. Benjamin vlmiol : 1 Une
terre dé 1 1-2 argent sur 40 de profondeur, située en ln
paroisse Saint-Augustin, avec maison, grange; étables
et dépendances. 2© Une autre terre au méure lieu de
{4 arpens sur 20 joignantpar devant à la terre ci-dessus
désignée, circonstances ét dépendanées. À la porte
de l'église de la paroisse susdite, le mardi 16 septembre,
à 10 heures,

François Fortier vs. John Clifford: Le lot n° 27
dans le 5e rang de la seigneurie de Fossamhaut de 3
aeres de front sur 38 de profondeur, bornée par devant
à Ia rivière Jacques-Cartier. À la porte de l'église de
Saint-Auguatin, le lundi 9juin à 10 h, .

Banque de Québec vs. Jane Black, venve Goudie, 1°
Un terrain au faubourg Saint Roch connu sous le nom
de chantier de Goudic de 183 picils de front sur 824 de
profondeur, avec maison, écuries ef nütres. dépendan-
ces. 2° Un autre terrain joignant celui ci-dessus dé-
signé, avec ensemble le moulin à vapeur, forge et
accessoires, 9° Unterrain au même lieu, à l’est de
la rue Craig, maintenant en jardins de 60 pieds sur SO.

4° Un autre terrain au même lieu, de 52 pieds sur 50.
avec maison et autres bâtisses. 5© Un vaste terrain à
l'est de lu rue Saint Dominique. 6° 7° 8° 9° Une
grande étendue de terrain à l'ouest de la rue Saint Do- G: l’ewbeston, surlest, 

——Brick Edward Jones, Morrison, Halilax, H. Du-

59 Un emplacement au faubourg Saint-Jean de 40$

miinique, circonstances et dépendanédes. 109 Un lue
de terre à la Jeune-Lorette au Jien appelé le Petit-D.-
sert, avec Un moulin à scies y érigé. Les non.1, ©, : ,
4,5, 6, 7, 8 et 9 au bureau dû snerif, le lundi 22 sep-
tembre, à 10 heures, etlen® 10a la porle de l'ésiise
de la Jeüne-Lorcette, le mardi 23, aussi à 10 heures.

J. B. J. Duckesnay vs. Gabriel I{uot : Deux arpens 1
perche de terre sur 42 arpens, situés au premier rang
de la paroisse SL Roch, scigneurie Saint Denis, avec
inaison, circonstances et dépendances. A la porte de
Léglise deSainte Roch, lo mardi 73 septembre, à 1U
eures, .
‘Thomas Levallée «+. Jos. Dupil: 1° Un emplacement
de 54 pieds sur 90 près de Sainte Foi, avec maison.
hangard, houtique de forgeron &c. 2 ® Un emplacement
de 50 piéds quarré situé au Cap-Rouge, avec maison
four et autres batisses. A la porte del’église de Sainte
Foi, le mardi 23 septembre, à 10 he ures.

DISTRICT DES TROIS-RIVIÈRES.
Prs. Gendron,vi, Frs. Gendron: Deux terres au

bout Pune de l'autre. de 4 arpens sur 60, en ln paroisse
du Capde In Magdelaine, avec maison, élable 8c. A
la porte de l'église de la paroisse susdite, le mardi 12
août, à 11 heures. ‘

Joseph de Maskinong# vs. Amable Baron dit Lafre-
nière : Deux terres en la puroisse de Maskinongé, l'une
de £ arpens sur 20 et l'autre de 2 sur 29},situées dans
le fief Carufel, avec grange, maison et autres dépen-
dances, À la porte de l’église de la paroisse susdite,
le mardi 19 août, à 10 heures.

‘Joseph Badeaux vs. Joseph Tellier dit Lafortune:
Un emplacement en la ville des Trois-Rivières, re
Plaisance, de 60 pieds de front sur une profondeur in-
divise, avec innison et dépendances. Au bureau du
shérif, le lundi 8 septembre, à 10 heures.

Jean Marie Bélanger vs. Alexis Masse : Le n° 15
du tovinship d'Üpton, de 1 arpent 5 perches et 8 pieds
sur 22 arpens ef 3 perches, circonstances et dépendan-
ces, Au bureau du shérif, le lundi 8 septembre, à 11
heures. ; .
James FF. Kerr vs. D'Elenor Setgrave : Deux empla-

ecmens cnntigus, rue Notro-Darne,en la ville des Trois-
ftivières, contenant 60 pieds sur 120 de profondeur,
avec une maison sus-construite. Au bureau cu shérif,
le mercredi 10 septembre, à 1 heure. .

«Adelaide Lupten vs. B. R. Laglanderie: 1° Une
terre en la paroisse Saint-Léon, sur la rivière Chacow-
ras, de « arpens sur 30, avec maison, grange et autres
dépendances. 2© Une prairie en la paroisse Sainte
Anne d’Yamochiche de 7 perches sur une profondeur
indivise. len® 1 An porte de l'église de Saint Leon,
le jeudi 11 septembre, à 1 heure : le n° 2 à la porte de
l’église d'Yamachiche, le mêrnr jour, à 10 heures.

P. B. Dumoulin vs. J. Bte Heroux : Une terre à la
la Pointe-du-Lac, à la concession de In Petite l’Acadie,
de 1 1-2 arpent sur 20, avec maison, grange. étable &c.
A la porte de 1'ézlise de la paroisse susdite, le vendredi
12 septeribre, à 10 heures.

—

DISTRICT DI. MONTREAL.
Toussaint Pothier vs. Itichard Portcous, curateur d.

héritiers Reinhart : 19. Un emplacement dans le
de la Gauchetière, Tauxbourg Saint-Laurent, rue ]
chester, de 62 pieds sur 53, avec maison en pic
autres dépendances 2°. Un emplacement au :
lieu, rue Saint-Constant, de 153 pieds sur enviro
Au bureau du shérif, le lundi 11 aout, & 11 heure

J. P. Saveuse de Beaujeurs. Charles Courville
terre en la seigneurie de Soulanges, étant le n°7
cote Saint-Louis, de 3 arpens sur 28, avec u
grange et autres bâtim-ns. À la porte de l’églis
Cèdres, le lundi 4 août, à 10 heures.

J. P. Saveure de Beaujeu vs. Pierre Salois
terre en la seigneurie de la Nouvelle Lonzue
le n° 94, de 3 arpens sur 25, au nord de la
Del™'e. À la porte de l'église de Saint-Poly
mardi 5 août, à 10 heures.

Saint-V'alier Fagnan vs. Béloni Provost;
moitié indivise des biens ci-dessous dési:
deux emplacemenssitués auvillage de B
maison, grange, étahle et autres dépendance
portion de terre en la même paroisse de 4
12, avec grange sus-cunstruite 89. Un
de terre en la méme paroisse, concession
loupe. de 1§ arpent sur 20. Ala porte
Berthier, le lundi 11 août, À 10 heures.
Laurent Roi vs. Pivrre Papineau : 1°.

cement au vilage de St.-Atbanase de 72 pie
avec maison À deux étages 2°. Un empl:
gnént celui ci-designé, et de même contena
porte de l’église de la paroisse susdite, le lun
à 10 heures.

FENTES PAR ENCAN.

. PAR AUSTIN CUVILLIER.

A Sa Chambre d'Encan, Lundi prochain, et
LR jours suivans, chaque jour à UNE Heure, serc
vendus :—
Uns Grande quantité de Meubles de Ménage, vieux

et neufs.
APRFS QUOI,

Un Assartiment général de Marchandises Sèches
Consistant principalement en Toiles a draps, Toiles
d'Irlande, Coton rayé, Beautins, Etoile Ecossaise,
Gingham, Indienne à meuble et autre, Bombazette,
Etoiles à veste, Ouveés, Loom Shirtings. Cotton des
Indes, Shales et Mouchoirs, Mousseline, Bandannas de
Soie, Boutons, Fil, Galon, Se. &e.

À. CUVILLIER, E. & C.

VENTE PAR LOTS.
#2 sa Chambre d’Encan, Samedi prochain le 14 du Cou-

rani seronl vendu avec un credit liberal :<=
I.US de 250 lots de Marchandises de Leine, de
‘Toile, et de Soie, formant un assortiment excellent.

Le tout sera prêt pourêtre inspecté Jeudi prochain.
KG- La Vente commencera à UNE Heure, temps

auquel les conditions seront énoncées.
J. A.C.

7 Juin 1828,

7 Juin 1823,

E SOUSSIGNE‘—Informe respectueuses
ment ses amis et le Public en général,

qu'il a reçu par les derniers vaisseaux de Lon-
dres, un Assortiment de Marchandises de Mo-
des et autres sortes, Parfumerie &c. &c. qui se-
ront prêtes à être inspectées Lundi prochain le
Yme. du Courant.

KENNETH WALKER.
Montréal, T Juln 1828,

ERITABLES FAULX D’ALLEMAGNE A
VENDRE PAR

EUSTACHE PREVOST.
Montréal, 4 Juin 1828, 8

AVERTISSEMENT.
1 E Soussigné, Notaire, prévient ses pratie
4 ques et le public en géneral, qu’il occupe

Ia maison ci-devant appartenant à feu F. W.
Ermatinger, Ecuyer, en son vivant, Shériffdu
District de Montréal, sur la rue St. Vincent,
vis-a-vie le Palais de Justice, où par une stricte
assiduite aux affaires de sa profession,il espère
se concilier la confiance et le support de toute
les personnes qui voudront bien l'employ,

A. T. KIMBER, Not, Pr:
Montréal, ce 8 de Mai 1828,
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ROLES PLL NAMIN,

Les détails que l'on va live Sétit extras du jou
d'unr capitaine américain, qui
comme simple matelat, et ainsczit. four parjour, Irs évé-
nomens dont al fut le temoin, € y jorsnant ses propres
v-tlexions et obsersañeus tous }Asseruns sur ce qui
nous paratra d'un Crop faible inlérét, pour ne nous ar-
t ‘er qu'aux relvtions et dercriptions qui pourront ofris
quelque attrait de nouveauté cu de narrations ef, pout
conserser dans sa simple ariziualits le texte du manus-
erity nous laisseruns l'écrivain raconter lui-même ses
a rotures telles qu'il les à écrites pour la personne à
q :i nous en dtvans la communmeation.

oe Je fis vode de Boston le2 avrit 18... À Lont d’un
excellent navire, desténe”puur la cce N. O. d'Ameri-
ques la préuners terre que tous apergumes fut Saint
Antoine, Tune des Hes du Ca Vert, et quoique nous
en fnssions eloisnés dde 50 milles, sa grande élévation
vous permettait d'en disuncuer les sonrmites chargées
de uwacrs : bientot après, nous decouvrimes du Trinité,
autre tle stérile et inhabitée.

Arivés à la hauteur de Buenos Ayres, none fies
assaillis par nne si violente tempête, que, malgre la
solidite de notre batiment, vous nous attendions à cha-
Q'e instant à le voir englouti sous les lames. Nous
t'eâmes toutefais À regretter que la perte de notre lon-
fuc j iunace, qu’un coup «le mer Fous enleva, ainsi que
plusieurs objets amas sur le pont, au nombre des-
Quels était Ia cabane d’une chèvrefavonte, qui fut em-
portée avre elle.

Entre les lattudes 57 et 50 sud, lorsque te soleil, au
milieu de l'hiver, reste À peine six heures sur l'horison,
le temps est presque toujours fort dur; aussi eîmnes-

mn. an €

1
1.ddhutr dans Ta rite

nous à lutter coutre une continuite de grains, accompa-
£nes de grelcet Je neige ; avec cela, notre navire étant
presque toujours sous l'ean, nous nous trouvions
reonilies jusque dans nos hamaos: nul de nous nean-

+

|

si
l'manicre à lui Larrerle passage, tandis que le capitaine

le capitaine s'étmit ninsi procurée, et ye fades pas sun
remarquer qu’un canot, monté d’un Tionime et d'une.
tenme, vonait quelquefois so placer sous la poupe du
uavire, pendant que coux-pi pnraissaient s'entreteni.
wce l'enfant, dant le langage cependant leur était mn
“onnu. 11 y avait une semaine qu'elle était avec nous
orsqqu'une nuit, me trouvant de quart sur le pont, j'en-
ends quelque chosegomber di ns ean, et pus distin-
suer un objet qui se divigeait en nngeant versle rivag.e.
dout vous n'évons, éloirués que d'environ deux crus
js: je sautai dans In chaloupe et weiss A sa pour
“vite, mais sans reussir à l'atteindre. 0 ne me vit pas
dors dans l'idée qu'un enfant de cet âge eût pu eu-
plover un nausst violent moyen pour fuir des etrangers |
et eu alter joindre d'autres 5 roms quand l'aube reparu
nous la cherchämes cnvam, et le canot ne se remonter
plus.

Lette perte irrita le capitaine, qui résolut de s'indenu-
nuscr â la première occaston: elle ne tarda pas à se pré-
“enter, Un bateau monte de dix hommes annes de
mousquets, d'ares, de tleches et de poignards, s'avanea
vers nous, ayant À bord une pscotille de quatre enfans,
dont ils vernient nous proposee l'achat. Ou laissa mon-
ter celur qui paccussait le chef, et lorsqu'il fut dans Lu
cabine, te second, homme d’une grande force, et le
tailleur de l'equipage, beaucoup plus courageux que ne
« sont d'ordinaire ceux de sou état, se placèrent de

demandait à ses camarades vingt peaux d'outre pour
an de sa rancon, wenacant, en cas de relus, de Vem-
taener pour le vendre dans le Nour. À cet acte de tra-
fuson, fes sauvages, stupelaits, ouvrirent de grands

veux, et, après s'être consultes quelques inslans, nous
es vimes, sans mot dire, se \msser doucement derï er
sous l'arrière du bâtiment. Le çaptif, cependant, s'a-
perçut Iientot de ce qui se pxetait, et, tandis que ses
deux gardiens se preparaient à reposer l'effort qu'il

 

Nuus avio.s À bord nhe pente flinsle-seju aus que,G MAIN, Liz tianLi HOU GL-T
x Soussiguds vtonnent de vecevpir ‘une come;

signation de 15 quarts de graine de PREFLE
ROUGEde la-meifleure qualité qu'ils offrent
à des prix reduits en quarts ou en detail,
Graines d’Oignous, gurantie, Graine de Mik

4 Graines de Jardin connne à l'ordinaire,
. MEDGEK LYMAN,

Chimisées ct Apothicaires.
Montréal, 30 Avril, 1523,

AVIS PUBLIC.
I E Soussigné donne avis qu'il a été duement
4 élu Curateur à lu succession vacante de feu

Chas, Frémont Ecuyer. en son vivant luspecteur
de l’otasse et Perlasse à Montreal. En consé-
quence il prie tous ceux qui doivent à cette
succession de le payer Inmmédiatement et ceux
à qui il peut être dù de présenterleurs comptes
afin qu'ils puissent être réglés.

DAVID DAVID, Curaieur.
Montréal, 10 Mai 1828.

À VENDRE OÙ A LOUER,
Toute ou en partie, au désir de l'acheteur ou du

locataire.
{ "ETTE belle Propriété située nu Bout des
- Pile, à l'embouchure des Rivières des| , A

Prairies et l’Assamption, à cinq lieues de Mon1026 LasA ae CL,
treal, consistant en 50 arpens de terre faite, | aver Mans ont qutorisés A Navan
partie en'excellentes prairies, partie propre à, Peur nu bu pet de dires FE PAYS, Stts avoir
Lu culture de toute espèce de grains; et sur la- urs an burean de direction à Londres,

COalva GNI DSSIVRANCE 4
"LA VIE ET CONTRE LE FEU,Ve HOMDRES, D'ALLIANCE BRITANNIO;

ET ETRANGERE, Que
Ltallie par dote du Parlement, Capital 4

‘ Millions Sterling, Cr,
ESAGENS pourcette Compagnie

X4 lu liberté d'annoncer au public, qu
tifuent à assurer contre les pertes où dom,gos oceasionnds par le feu duns quelques re
que ce soit des Provinces du Haut et du BeCanada, .

Ils prennent la-liberté «le rappeller au pablles avantages importants et froppans qui :
vent, qu'otftiendront cenx qui assurerent "
In Compagnie de l'Alliance. we.
1". Parfaite sureté.
2. Honneur et libéralité d

tion des pertes.
37 Primes modiques d'Assurance.
4°, Participation aux profits,
5°, Ceux qui obtiendront une COMPENSAtOn

pour pertes causées par le feu, ne Coronpo.
pur la privés du droit de participer aux prot
de la Compagnie. w
6. Les pertes causées par ka oudre «

à

drenen
ily Con.

 

ans la compensi

 
fon

Naver allait s.ns doute tenter de faire pour sortir, il s’élanca
[ . 8°. Les frais raisonnables encourquelle sont construits une belle et grande maison|, raisonnables encourusmoins ne fui malade ; Liais nOU> étions tous extenués de 1% ;

atone ; re d'un bound contre Ta (énêtie de Lu cabine, la Brisa avec |
Nous hésitions si nous ne retournerions pas chercher !sa tête, passa an travers somme un poisson, bica que

un point de relache dans quelque port de l'Amérique | l’espace ft à peineassez grand Po l'épaisseur de son i
en Sud lorsqu'un vent des plus violens nous poussa [OFS : ef Finstant d'après, assis dans son bateau, a eva-;"1 Sud, s | 3 Corps ; À ; : A i
avce tant de rapidité vers l'ouest, que nous pümes por- we tranguillement | ledeAoi yet.

‘ : we ass 2 . oe . vite .

ter le capau nord, gagner l'Océan Pacinque, etnoust J+ ANC fut atissitotsur outs et l'equipage Brune

dirizer sur Massa-Fuero pour y faire de Vena et y pren- pena a Hane. Mistant vers h 1 poutre mas le ca- |
= - . ” . , 3 Ne

dre du buis, dont nous cotamencions à masquer, pilaine defendit de Tirer, ne pouvant, ANSE qUE nous- |
L'ile de Massa-Fuero est distante de 120 lieues de

javant de plus deux beaux jardins complanté:

de pierre à 2 étages, ue autre maison en bois
de 30 pieds quarrés, une grange de 120 pieds
de long, et plusieurs autres petits batiments,|

d'arbres fruitiers, et le droit des traverses a!
l'Isle de Montréal, à Repentiony et à Va
tennes, qu' ont donné jusqu'a £110 par an.
Ce poste au confluent de plusieurs rivières

nèmes, s'empêcher d'adusirer la presence d'esprü et,

la cote du Chili et de +0 lieues de Juan Fernandes:
elle est fort clev.e. et se volt, par un temps claie, à 20

Loues d'éloignement Les collines en sont assez bien
hossées ; l'ile entfère est couverte de chevres, qui cou|

“vat ou son frère assassine par les lndicns, portait une

l'audace du brave qui nous avait st etonnaument é-
chappé.
Malheureusement la transaction fut aperque du hard

l'un autre navire anéremmn, dont fe capitame, qui u-

 

  
     

  

    

   

  

  

   

 

rent par troupeaux et se laissent approcher à la portee PAT EM 500 ,Ç

du roasquets les caux qui l'entourent sont extrème- jhaine tavéterec aux naturels de ces tles. Au momen

Trent poissonneuses : nous fines done une excellente ; 9" le batean passait rous le feu de sa batterie, :l Im

che ; malheureusement la chaleur ctait si forte, que ;cha une horndee si fatalement duizee, QUE tous ceux: me:
€ poisson que nous prenions cessaut d'être mangcable {qui le miantaient temberent, hormis un soul, qui joua
ad bout dequelques heures > de la rame avec assez ide vizueur pour être Imentét horsques heures,
Nous remimes A la voile le 26 novembre, et décou- del'attente d'une seconde decharge. Mais il ne pou-

vrimes enfin la pointe bleuatre d'Owvhee se dessimant ly sit eviter de passer près d’un toistème navire : le ca- |

~u-dessus des nuares, Cette vue nous rempht de joie, Fitrine de celui qe venait de urer engaxea l'autre à;
notre satisfaction ne fit que s'accroltre À mesure que [<uivre son exemple: et celui-ci, bisavor de quoi i
à approchsces de terre. M est, ca edét, impossible rie question, com me sa trai = nr prc "et a “|

miaer une culture plus nche et plas vance que! ure sausage too. Plusteurs aan os se sont écoulers !
“wollte, a l’est, la douce pente de l'ile, Nous-en- ; | epuis cet affreux massacre, mais ju ue puis encore me|
|. vers le soir, dans la baie de l'ocirh, et y pas- [le rappeler sans fremir d indignation, R. |

!a nuit sans jeter l'ancre. Dès que l'aube parut, ! . A i
cus dirige hmes sur Woahoa. seul port où un na- | Fonte extraordinaire d'une Femme.
tisse s'abriter avec sécurité; la résidait le roui Vers mudiet demi. Jeudi de la semaine dernière, le
Larnah. -, {public se rassemblaau marché ou lou vend des bœuis.
les Sandwich ont été si souvent décrites, et sont [pour y être témoin de la vente d'une femme A l'encan
Jui tellement connues, que je ne Vous V arte- mar son man! L'afiche qui annonçait cette vente.

< long-teimps, et me hâterat d'arriver à la cote i disait que la dame était non seulement jeune et jolie.
ur laquelle un a beaucoup roms de relations. ‘ mais qu'elle etait venue en ville sur son propre cheral.
:rames sept coups de canon en l'honneur de su | de borne volonté, et du consentement de son mari, qui
suvage. car la royauté cn inpose même aux remphrait les fonctions l‘encanteur, et que de plus. de
ns, bien que chez eux ils detestent jusqu'au recevrait sous peu de jours 100 livres sterlings, mais
1: celui-es avait d'assez bonnes notions cotm- que celui qui était alors son mari, (et qui se trouse

11 affectait l'inditiérence la plus grande pour i encore l'être) ne pouvait toucher. Il v avait un nombre
que nous savions qu'il brülat d'acquerir : | éton: isant de spectateurs et ils n'eurent pas longtems à
sons pas gens à mous Lasser duper par ce | attendre. Je rrar et la femme s'étant présentés, à l'heure
parent, et force fut au sauvage d'amener ; convenue : la femme elait accompagnée du lord Ex-
vus devat cependant encore une balance ‘mouth. vieille Ville.

“navigables, par sa situation centrale et par sa!
proximité de la ville et des paroisses les plus |
riches, est un des plus importants de la province
pour toute personne entreprenante et indus-
tricuse, qui désirerait y établir an commerce
ov une bonne auberge. |

Aussi à vendre fu à louer pour plusieurs an-|
nées, une autre Terre de 100 arpents, situéeà|
unelicue du village de l’Assomption ct bâtie de|
maison, grange Kc.

Pour plus amples iuformations, il faut s’a-
dresser au Dr. Kimber, Montréal, ou au sous- |
signé sur les lieux.

B. PANET. |
Lachenaye, 10 Mars, 1828.—ss. |

AVIS,
[ E SOUSSIGNEinformerespectieusement
4 ses pratiques et le public en général qu’il

s'est procuré u grands frais et avec des peines
infinies un grand ct complet assortiment de
Tabac, en feuille et manufacturé, de Tanac en;
poudre Ke. qu’il prend la liberté de leur offrir
en vente, à son mmagwsin N°, 131, Rue St
Paul, à l'enseigne du Casanisn, Pursuadé
que sa marchandise est égale sinon supérieure,
i toute autre en cette ville, il sollicite particu-
hèrement l'attention des acheteurs qui peuvent
être assurés qu'il la leur fournira aux plus bas

  

 

  

    
  

  
    

   

  

îles anglaises, où :l mourut,

«te homine et ne tuanqguat

scun rapport. Le premier besoin de ces
a être d'acquérir, rt le vol est un des
Is emploient, a ceterlet, le plus volontiers :
moins convenir que les soins des inissionnai-
pas éte sans porter quelques fruits, et l'un
rnablement espéser que leur zèle persévérant
le moral de ces inoulaires, Une nuluence de

jour plus favorable, |

E habitans des les Sandwich me plaisent. en som-

beaucoup moins que les othuitiens. qui m'ont
hjours paru plus doux, hus allables et dus honnêtes.
sn tous ces sauvazes, les Marquesas 'emportent de

! -aucoup pourla beauté des formes et celle de la figure ;
! ne manque à leurs traits que l'expression de l'intelli-
cence. Une dent de baleine. suspencue au cou. est
chez eux une marque de diznite: pluc la dent est grosse,

3 lus celui qui la porte est fier et parait constderé.
Apres quelque séjour dans ces iles, que je quittai à

remit, nous reprimes la mer, et cûmes bientut apres
une alarme qui nous jeta «ans la plus grande conster-
nation : Il fuisait nuit ; je m'étais étendu sur mon coflre,

et, quoique trempé d'eau de mer, je durmais d'un

sorameil profond, lorsque jeme seutis forteruent secoue
et je m'éveillai cn sursaut; J attribuai ce mouvement au
roulis que pouvait avoir occasmné quelque brusque
changement de voiles, et me rendormis aussitot, Mais

Pinstant d'après, un bruit semblable à cet d'un Join-

“qu'il lui prit Isstiase d'iller Visiter son|

lain tonnerre se fit entendre, €t une secousse plus vio- |
Jente que la pr rnière ine porta à sautersur le pont, ot

je trouvai tout l'équipage persuadé comme moi que le
navire venait de toucher. Nous nous hâthmes de jeter
la sonde : il n’y avait point de tund' Chacun alors se
regarda avec un étonnement qui tenait encore braucoup
de l'effroi; mais nous ne lardarues pas à nous funilia-
riser avec ces chocs, qui se répétèrent par intervalle
pendant deux jours, commencent a la proue et finissant
i l'arriere du navire.

Autant on est agréablement affecté en approchant les
délicieux rivages des lles Sandwich, autant on éprouve
un sentiment pénible lorsqu'on vient à découvrir les
sominités neizeuses de la cote N. U. d'Amernique; son
élévation, entre la lat. 50 et 55, est modérée: d’épais-
sers forêts de cedres et de sapins en convient l'étendue ;
point de champs, de villes, de villuges, de chaunuères
inéine, dont l'aspect réjouisse le cœur et Ja vue du
marin, lorsqu'après un fon voyage il cherche, à l'aide
de sa fidelle lunette, à déecouvnr quelque trace d'habi-
tation où de culture, et n’apperçoit partout qu'une triste
et sauvage solitude!

Nous trouvames, en nous approchant de terre, une
ouverture de 2 milles de largeur, que nous longeimes

ndant 2 lieues, et qui nous conduisit dans l'excellente
ade de New-Tettée où nous jetéuuca l'ancre, pour
commencer à trafiquer.

Pendant les mois d'été. 1) est quelquefois profitable
de visiter le sund de Nootka et la rivière de Elona,
ponr y acheicr ces fourrures et des peaux de dom; ces
dernières se préparent de maniere à former nue assez
bonne défense coutre les halles de mousquet, qualite
qui les fait rechercher des T'ahus guernières du Nord:
nne autre marchandise à s'y procurer, est celle des na-

turels mêmes, qui faits prisonniers daus lex guerres
qu'ils se livrent, deviennent la propriété du vainqueur,
e par suite celle des capitaines qui les achetents on les
obtient au prix de 5 à 16 couvertures, eton les revend
dans le Nord vontre autant de pexux de loutre, qui va-
lent 50 dollars la nièce, à Canton!

Le man procéda de suitr à la vente, et de nanda des
enchères. la premiere fut 5 schelhnzs: la 2nde, 10 et

1t, nomuté révent en l'absence du roi, était ‘Ja 3e. 15 et :uns1 de suite, jusqu'à ce que le palfrenier, : ’ i pusg i }
point detalent; |offnit de suite 3 livres sterling.

naze apres luile plus considéré, ne le va-!vrande mortification de l'encanteur et de Ia dame. deux
= § =

Dans ve moinent. à la

constables vinrent s'emparer et de la marchandise et du
vendeur. et conduisirent le tout a Guildhall, où un
magistrat clait alors en session. Dés que les partis
furent en presence du maire, on demanda au mar rési-
daut dans le voisinage du pont d'Ivy, prourquos 11 com-

j mettait un acte aussi contraire aux lois que celui de
vendre sa femme comme 3) l'avait voulu faire ; il re-
pondit très innocemmment, qu'ils ÿ consentaient tous deux
et qu'ils ne croyaient pas faire de mal, qu'ils nevivaient
plus euseible depuis lonctemss; qu'il y avait environ
deux ans et demi qu'ils étaient marics, el que sa femme
avail eu un enfant trois semaines après le mariage ; que
cet enfant était mort. et qu'il avait fait toutes les dépen-
ses necessaires pour l'enterrement ; et quil n'asiut ja-
mass fatle moindre reproche à sa femme. Que bientot
apres elle l'avait abandonné, malgre toute sou indul-

gence, et qu'elle avait éte vivre avec un autre homme.
On lui demanda aussi qui Ini avait dit qu'il pouvait ven-
dre sa femme : 11 répondit que beaucoups de monte lui!
avait dit qu’il le pouvait faire, eUque sa femine étant |
venue le trouver et lui dire qu'il ÿ a>=at quelqu'un qui:
avait Ja bonté de faire le inarcue pour 20 livres sterlings,
dont trois comptant, fe reste à Noel, et de le debarrasser}
entièrement, il l'avait avertie pour être vendue « Mad- !
bury, en trois jours de marché, et qu’il était venu à!
Plymouth ce méme jour pour tenniner l'affuire.
La dame, qui était une jeune femme assez bien. dit,

que son man et elle ne pousment s'acconder, que enn-
naissant quelqu'un qui voulait donuer 20 hivres sterling
pour l'avoir, eÎle avant éte mfomn£e par nombre de per-
sontès, qu'une separation pouvait s'effectuer au zoyen
d'une vente publique, un jour de marché; que l'iom-
rne qui avait promis de l'acheter n'étant pas < cou comme
il Pavait proms, elle avait amené le palfrenier qua
l'accompaznait pour mettre les encheres pour elle, st
celles n'excédaier:t pas le prix convenu. Fille dit ausst
que son cheval étant blessé, elle en avait emprunté un
à une personne de sa cennassance pros du pont d'Ivy,
où elle avait laisse le sien. Fain te mari et la femme |
furent renvoyés sur engagement de comparaitre à lai
cour pmebaine . pour répondre aux charges portées core ;
t'eux : mins n'ayant pu trouver personne qui voulut|
les cautiouner, on se contents de leur signature seule.—
Journal de Londres. ’ |

A VENDRE.
N emplacement situé à Rigaud, sur lequel
est construite une excellente Maison de 50

pieds quarrés, nvec des caves commodes, une
grange, une étable de 50 pieds de ons, à double
rangée de places pour chevaux, une glacière,
une laiteric et un appentis. La maison et les
batimeus sort en bon état; la maison a été
uccupée comme auberge.—our les conditions
il faut sadresser a

CITARLLES SABOURIN,
a lu Pointe Fortune,

Montréal, 10 Mai 1898.
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prix possibles. C. PERRY.
Montréal, 6 Mai, 1898.

LOTTERIE CONSOLIDÉE DE NEW YORK.

Bme, Clusse pour 1828,

 

PROSPECTUS.

Lot de 12,500 Prastres. Lots de 400 Prastres.

Prix des Billets, 305.—Moitiés, 158—(quarts, 7s, 6d,

LOFTERIE DV L'ÉTAT DE LA ViGINIE. 
Le tirage aura lieu, Mencrent le 1me. Juin prochain. |

1 a
1 do. 5,000 Piastres. 5 do. 300 Piastres.
! do. 3,000 Prastres, 10 do. 200 Plastres.
1 Jo, 2,000 Piastres, 20 da, too Piastrea.
1 do. 1,600 Piastres, 46 ao. 50 Piasties,
I dn, 1.400 Prastres, 46 dao, 40 Prastres.
1 do, 1,400 Prastres, #2 do. 20 Pristres,
1 do, 1,000 Piastees, 11.104 do. 10 Prastres.
5 do. 500 Mrastres, *s250 do. 5 l'lastres.

es cflets du feu seront payés.
9. Dans le cas où des propriétés où efi

SeFHient asstirés pour une somme moindre que
leur valeur réclle, ha Compagnie pavers toute
la perte qui aura été ESSUVÉE, sutts pourtant
excéder Li somme assurée.

10° L'échelle étendue sur laguetle ta Soci
est formee donne heu de présumer que Jes ;
lits à partager seront considérables,

MKENZIE, BETHUNE, « Co. Aires,
Bureau de l'Alliance,

Montréal, 10 Mai, 1825,

Î E SOUSSIGNÉ prend la liberté d'aformer “i
4 amis et Je public en general, on tomes ea

tout tems chez dur un assortiment génersl el trés bia
ehoiss des articles sussans, de ln meilleure «qualité,

SAVOIR:

prUe

Vieux Vin de Madère, L. Pen houteilles, pires,
batrique s et demt-barriques

— Vin de ‘Lénérute, LP.
-— Vin de Port. L. P
Van de Madère, L. P.
Do. de Ténénte, L. 1
Do, da Port, L. .
Do, de Tenerute, C.

Do, de Malère du Cap.
Do, de Madere de Faval.
Célèbre Vin Claret de Laütte.
Sauternes de la vendance de 1523,
Benecarlo d'une qualité superieure, recominan:

pérteukérement aux fanailes;
Ft du Vin d'Espagne excellent.

{Esprit de lu Jamaique, Fau-de-vie de Cognac. Ge
évre de Hollande, Run des Toles sous le sant, ‘Lux,
Peppermint. Cherry Brandy, Novat, Vau-de-me de
Bordeau, Whiskey «'lelande d'une qualité supererns
Vhes de toutes les sortes, comprenant Vieux Hvser,
Jeune Hyson, Gunparder, Twankey, Sonchong, Congo
«1 Myson Sisn : Sucre raftine et donble rating, Caston-
nade et Sucre des Indes Ozientatess Catt, Chocatst
dMbanv et d'Halian: Muscade, Macis, Cauneire,
l'loux de viroile, Poivre blanc et not, Poivre rouze,
Curey Potder.Ginzembre, Horrey's Fish Sauce. Mise
roomKotehup, Essence d'Anchors, d'Ohves, de Capie:
Huile J'Ohte de qualite supencure, Montarte eu bou
toiles et en barcls: Roses, Fignes, Prunes, Amandes
(Non d'ispague ; Tabine en torquette, Cizarresz Îles
and Martin's genune Blacking : Porter de Lond,
Cadre en bouteilles de la mienlenre qualtez Par:
Footeup et Post, Poudre à encre. Oure A cachet « Cr se
uns de piemb ot bors Papier 8 emellop per Sel a
j asers, Vatres, Verres à vin et robetes, Catalles of

june grande vancte d'autres articles,
i 1. MACLEAN,

 
Noo 119, Rue Sagat Pal,

| Montréal, 9 Mai, 1825,

FEYROUVEE, UNE MONTRE.—Le proprietaire

i pouerre la recouvreren s'adressant a eotte inp
mene of en pay ant le pris de cet avertissement,

Montréal, 2 Sum 1528,
}
!
!
|
!

lame, Classe, FL. CHENEY,

Le turage auca leu à Richmond, V. A. Ie 19me. Jum Fica-vis de Mosars. H. Gates § Ca,

1524, D ST apres deballer un assortment gorda
PROSPECTUS. | sde Marchandises Seches, qu'il vient deree

1 Lot de 10.000 Prastres. | 10 Lots de 200 Praatres, covoir par Hout, l'Amétayst et autres vans
1 do, 2500 Prastres. FO dla, Dos Prastres. aux,
1 da. 2,000 Piastres. j 20 do, Jo0 frastres. 4 pile fo Lo oo
1 do, 1,200 Pastres, it de, 0 Practres, ! Ele cont ete ! hoisies ave beaucoup dde mate
1 do, 1,022 Piastres, ÿ 16 do, 50 Piastres, | ES Meritent de fixerl'attention,

2 da. 1,000 Trastres. 46 do, 25 Prastres, Montréal, 21 Mai, 1828,
4 do, 500 l'iastres. 1.150 da. M Phistres, He rues Css 12 mm mn

Bale, S00 Piastres. 5,280 da, 4 l'hnstres, VENDRE PAR LE SOUSSIGNEÀ
Prix des Billets, 2354,— Montiés, 24 4

Une grande varieté de numéros
SES MAGASINS, N 22 Rue St Lae

cois Navier.
VINS de Bordeaux en fûts cten Bouteilles

54—Quart+, 6e, Sd.

des Billets des Lot-
pteries susilites, n vescire—Prune payée pour l'Or.—
; Billets des diferentes Banques des États-Ums en géné-
srl, aclictes et vendus au Bureau de Lorrurir, et de
{ Cuanoe de

Idem de Frontignan, Champagne «de
Museael, de Sicile. d'Espagne, de Pois de

S.PFARE «x Ca,
No. st, Rue Saint l'art.

Montréal, 34 Mai, 1528,

Madère: lEsprit de ta Jamaique, Pecsves Cr
nelle, Cloux de Girotle, Poivre blane, Café, bie
digo, Noix de Bareclone, Xe.

Toiles de Bluteaux patentees et de Latton.
Emnpes de Bronze trévélégantes, Plomb-rouge.
l’einture, Vitres, Mustie, Cloux assortis, Fen
Acier: et son assortiment ordinaire et (ré,
général de Marchandises Sèches.

Messieurs les Curés et Marguilliers trouve
ront chez le Soussigné du vin pur pour ln messe:
de ln Cire blanche pour Cierges, de VOr en
feuillets pour dorures, Décorations superbs.
pour les crèches de Noël, Cälices, Cinoite
Burettes, Xe, &c. _

Fr. Ant. LAROQUE,
Montréal, 10 Mai, 1827,

FONDERIE çy CARACTISRES D'IMPRIVMERN

v TILLAAM HAGAIE & CO, No, 20, Goli-Str

Burcau de l'Inspecteur des Ch. miisct Pouts |
de da Ville et Paroisse de Montreal. $

\ VIS—Onrecevra à ce bureau, des offres
ZA des Macons et Charpentiers pour construi-
re deux PONTS où plus, surlu petite rivière,
derrière lu Ville, lesquelles offres doivent être
envoyées, les ou avant le VENDREDI, SIX-
HEME JOUR de JUIN prochain.

~AUSSL—-
Des offres pour poser un Cordon en Pierres,
paver les goutticres, et Macadamiser ln Jin
SL Joseph, Faubourg St. Joseph, au Sud du Pont

: Prudhomime:—et pour Macadaimiser la /tue
Notre-Dame depuis la ligne de Monserots, jus-
quit la ligne Nord de ln /èue Lacroix.
On peutvoir des spécifications des ouvrages

ci-dessus, et s’en procurer de plus amples par-
ticularités, en s'adressant au Bureau de Pixs.

offrent à vendre un assortiment complet de ;

ractères d'imprimerie, avec les acconts Français et 
A Vendre à cette Imprimerie, 2

ES BLANCS ng; CONTRATS ve VENTES,
:T pe MARIAGES. pugnols. Uése chargent aussi de fouvair des Ph

et en general tous les articles en usage dans lhuy-
merie,

les caractères de ce journal, fondus par eux, jp
vent servir de spécimen. Leurs prix sont ceux Re
ralement établis dans la fonderie,

PECTEUR DCS CHEMINS, Js. VIGER,
Lispecteurdes chemins.

N. B.— "Trois insertions dans tous les jour-
naux de cette ville, duns la langue de chu- Burcau du Spectateur Canadien, )

10 Mai 1823, § cun de ces journaux. New-York, 16 Avril, 1828. 
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